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PRÉSENTATION DE L’OUVRAGE 


Le titre de ce manuel destiné aux élèves de C.E. 2 e année et C.M. l re année dit assez claire¬ 
ment nos intentions : ce sont évidemment celles de tout auteur d*un ouvrage de cette nature : 
amener l'enfant à s'exprimer spontanément avec clarté, justesse et correction — cela, bien 
entendu, dans le cadre des Instructions Officielles. 


% 

DANS QUEL ESPRIT AVONS=NOUS COMPOSÉ CET OUVRAGEF 


Nous n'ignorons pas ce que trahit de naïveté et de présomption le fait de proposer pne 
méthode en un domaine où il n’en est aucune qui vaille le talent du maître. Aussi est-ce moins 
une méthode que nous présentons à nos collègues, qu’un matériel que nous avons voulu commode 
et efficace. 

Notre travail est né directement des observations que nous avons faites « sur le chantier ». 
Notre expérience, confrontée à celle de nombreux collègues, nous a convaincus de la vanité : 
des « centres d’intérêt » étrangers à l’univers de l’enfant; des fastidieuses listes de mots qu’on 
ne peut étudier (?) que superficiellement, confusément; des décalquages serviles de phrases, dont 
l'élève se tire certes fort bien lors de la leçon, mais qui ne concourent que trop rarement à l’onri- 
chissement de son fonds personnel. Nous avons tous remarqué d’autre part que — à ce stàdè du 
moins — les enfants dont les parents s’expriment avec aisance possèdent, avant toute étude 
méthodique, un vocabulaire plus étendu que celui de leurs camarades moins favorisés, unJangage 
naturellement correct, exempt de ces tours vicieux si malaisés à effacer de l’esprit des écoliers. 
Ces remarques nous ont conduits : 


1° à choisir pour prétextes à nos leçons les moments de la vie de l’enfant, ce dont il parle 
couramment, ce sur quoi il a toujours à dire : sa journée (de son réveil à son coucher, en passant 
par les diverses leçons reçues à l’école...), ses loisirs , les faits marquants de Vannée... Non seulement 
ces leçons seront pour lui prétextes à s’exprimer, mais elles l’amèneront à prendre conscience de 
sa personnalité ainsi que du milieu dans lequel il vit. 

2° à diviser nos pages d’élocution et de vocabulaire en 3 parties, afin de donner aux maîtres 
la possibilité de faire, plutôt qu’une longue et lassante leçon, 3 courtes études réparties dans la 
semaine, ce qui permettra autant de retours sur les acquisitions récentes —- retours indispen¬ 
sables. On pourra même choisir de ne traiter, selon le niveau de la classe, qu une ou deux de ces 
3 parties puisque chacune est indépendante des deux autres. 

3° à ne proposer par séance de vocabulaire que peu de mots à étudier à fond — donc utile¬ 
ment : 5 ou 6, choisis parce qu ils doivent appartenir au vocabulaire d’un enfant de cet âge. Ce 
choix pourra sembler arbitraire — tout choix ne l’est-il pas?... Cinq mots suffisent-ils à cons¬ 
tituer la matière d’une leçon? Incontestablement. Peut-être même est-ce trop. Apprendre le 
sens propre d’un mot, ses significations diverses, une acception figurée parfois; étudier du 
même coup, sans rien de systématique cependant, les mots qui en dérivent directement ; 
évoquer éventuellement un synonyme, un contraire, un homonyme; faire « travailler » chaque 
expression (comme on « travaille » une gamme), la faire employer de façon variée, c’est beaucoup. 
Mais après cela, les chances sont grandes pour que le terme nouveau, définitivement apprivoisé, 
passe de lui-même, sans recherche, dans le langage de l'enfant — nous en avons fait l’expérience. 

4 * à donner une très large place a l’élocution pour préparer tant la leçon de vocabulaire 
que celle de rédaction. Sous la conduite vigilante du maître, cet exercice donne les meilleurs 
fruits : l’élève prononce les mots, les entend; ils sont dits et répétés, ils s’incorporent à son voca- 
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bulaire avant même que l’explication, souvent trop abstraite, n’en ait été fournie, comme 
par « contagion » — l’enfant de cet âge « attrape » les mots, parfois les moins désirables d’ail¬ 
leurs, comme on attrape la rougeole; c’est une aptitude dont il faut tirer parti. Familiarisé de 
même avec le rythme de la phrase, il parvient à s’exprimer avec une correction à laquelle il 
prend goût, qui devient progressivement un besoin. Il est nécessaire qu’il acquière l’oreille 
exigeante du musicien (nous disons bien Voreille : c’est par elle qu’on apprend d’abord à 
par 1er.),-qu’il sursaute à un barbarisme, à un contresens, à une faute de syntaxe, comme le musi¬ 
cien à une fausse note. Le devoir écrit n’est ensuite qu'un moyen de contrôle. Ces exercices d’élo¬ 
cution. que sollicitent largement les désirs d’expression de l’enfant (évocation de souvenirs 
personnels, histoires racontées, commentaires et descriptions de dessins, jeux dramatiques), 
constituent une indispensable gymnastique , créatrice d’automatismes de langage nécessaires 
à Faisalice de la pensée. Ils présentent en outre l’avantage d’améliorer certains « caractériels », 
de dég'eljer les taciturnes. 

' Nous nous efforçons encore de donner aux enfants l’habitude de consulter leur petit diction¬ 
naire, — outil qui doit de bonne heure leur devenir indispensable —, de formuler une défi¬ 
nition précise, de garder à portée de la main un carnet de vocabulaire et’ d’orthographe. Nous 
les encourageons aussi à tenir à jour soit leur journal personnel , soit le journal collectif de la 
clause. 


QUE CONTIENT CET OUVRAGE? 


-Il-est divisé en 30 semaines de travail comprenant chacune : 

A. •— Une leçon d’élocution et de vocabulaire. 

1° Pour nous mettre en train, nous avons coutume de demander aux enfants de citer tous les 
mots qu’ils connaissent et qu’évoque le seul titre du sujet de l’entretien. Cet exercice constitue ce 
qu’on appellerait en sport le « dérouillage » : il mobilise les esprits, crée l’ambiance favorable au 
déroulement de la leçon. Les élèves, battant le rappel des mots qu’ils connaissent, les citent ; 
le maître les note au tableau; on les emploiera au cours de la séance d’élocution. Par la fréquence 
de cette gymnastique (qui amuse les petits, étonnés de savoir tant de mots!) une idée fera bientôt 
lever spontanément dans l’esprit toute une série d’expressions parmi lesquelles l’enfant choisira 
celle qu’il jugera propre à l’exprimer. 

2° Les questions que nous proposons en élocution ne sont que des suggestions. Le maître, 
les enfants, le moment venu peuvent en provoquer d’autres; l’essentiel est que l’élève entende, 
prononce, utilise des mots nouveaux dans un contexte suffisamment étroit pour que chacun d’eux 
soit assimilé en même temps que l’idée dont il est le support — que, par la suite, infailliblement, 
le mot évoque l’idée, l’idée le mot. Il s’agit moins ici d’expliquer les termes que d'en faire saisir le 
sens par l'usage . 

3° Les exercices écrits de vocabulaire qui suivent l’étude, méthodique cette fois, d’un maxi¬ 
mum de 6 mots, permettent un contrôle véritable des acquisitions et sont conçus de façon à 
faciliter une correction collective rapide. Ils portent sur les mots étudiés, tant au cours de la 
leçon de vocabulaire qu’à l’occasion des exercices d’élocution correspondants. Ils sont très 
variés : recherche du mot juste, de contraires, de synonymes..., initiation à la composition des 
mots (quelques suffixes) — cela, toujours par analogie, sans rien de systématique. Ils s’adressent 
pour la plupart à l'intelligence de l'enfant, mettent en jeu son savoir, son intuition, son goût. 
Nous n’avons pas pour autant dédaigné les « exercices à trous », les seuls qui permettent, s'ils 
sont conçus de façon à exiger la concentration de l’esprit, un contrôle sans erreur des acquisitions 
réelles de chacun des nombreux élèves d’une classe. 
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B. — Une leçon de composition de phrases. 

Nous avons, volontairement, moins étudié la phrase, la « construction » de la phrase (de 
la plus simple à la plus complexe, enrichie de compléments plus ou moins nombreux — phrase 
que l’enfant ne « sent » pas tant elle est artificielle!) que la façon d’exprimer clairement, correcte¬ 
ment, des idées simples : où, quand, comment s'accomplit une action?... comment interroger , comment 
répondre à une question ?... comment définir un nom, un verbe ?... etc. Certaines leçons ont.de ce fiait 
l’air de leçons de vocabulaire puisqu’elles accoutument à l’emploi (trop généralement flottant) 
des mots de liaison. Ainsi, les enfants acquièrent intuitivement le « sens » de la phrase, de sa 
structure, de sa respiration, de sa diversité; ils en arrivent à relier couramment et correctement 
des propositions subordonnées comme M. Jourdain faisait de la prose — sans le savoir. Tant que 
n’est pas atteint ce stade de l’expression orale simple, spontanément claire et correcte, coûte 
tentative pour enrichir méthodiquement — et à froid — la syntaxe de l’enfant est. vaine. 
Là encore, l’initiation se fait par l’oreille, même pour la ponctuation que nous habituons l’élève 
à entendre à l’occasion de fréquents exercices. 


Chaque leçon comprend 3 parties : 

1° L’expression orale. L’élève est toujours invité à construire mentalement sa phrase : 
guerre aux bredouillements! Cette gymnastique ralentit peut-être un peu le rythme de la leçon 
au début de l’année, mais, l’entraînement aidant, l’enfant prend l’habitude d’une concentretion 
certaine de l’esprit et parvient à formuler de longues réponses sans trébucher. Il est évident que 
nous exigeons ici l’emploi du terme propre, la clarté et la correction de la phrase plus que la 
« recherche » — laquelle concerne un stade ultérieur. 

2° L’expression écrite dirigée. C’est l’application de l’étude précédente. Le passage de 
l’expression orale à l’expression écrite sera d’autant facile et, par conséquent, plus encourageant 
pour l’enfant, que les automatismes de syntaxe auront été plus solidement forgés au cours des 
exercices d’élocution. 

3° L’expression libre. Afin que l’enfant sorte du cadre étroit commandé par l’étude de 
la phrase, il lui est demandé chaque semaine de construire un court paragraphe en rapport direct 
avec sa vie personnelle. Ces petites compositions peuvent être recopiées sur un cahier spécial qui 
constitue le « Journal » de sa vie d'écolier. — Chaque leçon se termine par quelques idées de 
textes libres. Ce ne sont que des suggestions : si l’enfant a envie d’écrire, il écrit. Il se peut qu’il 
choisisse un sujet différent de ceux que nous proposons. Qu’importe! Il a la bride sur le cou. 
L’important est qu’il prenne le goût d’écrire, qu’il écrive par plaisir, comme il dessine — le 
secret des progrès en rédaction est là. 


C. — La dernière page de la semaine propose : 

1. Des recherches, des travaux personnels choisis de façon à orienter la curiosité naturelle 
de l’enfant. 

2. Des exercices récréatifs simples et variés qui s'apparentent aux jeux de recherches et 
d’observation pratiqués dans les collectivités d’enfants : ils font appel à l’ingéniosité, au bon sens, 
à la curiosité, et constituent donc d’amusants exercices de formation intellectuelle. 

Nous espérons qu’avec l’aide de M me C. Halle, qui a su donner à cet ouvrage l’aspect 
séduisant d’un joli livre d’images, nous aurons contribué à rendre plus agréable et un peu moins 
ingrat le difficile enseignement du langage. 

Les Auteurs. 




SEMAINE 



Elocution 


Le réveil. 



Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent à chacun des paragraphes 
ci-dessous. 

A. Le matin. 

1. Qui est observateur? Qui a déjà vu le soleil 
se lever? Que remarque-t-on? Y voit-on clair tout 
d’un coup? Pourquoi appelle-t-on l’est : le levant? 
2. Qui est le plus savant? Le jour se lève : c’est, 
d’abord l’aube, pâle, puis l’aurore, rose et dorée. 
Pourquoi appelle-t-on encore eet instant : la nais¬ 
sance du jour? — D’où vient, la lumière, la clarté 
du jour? — Que nomme-t-on le petit matin ou le 
petit jour? — Connaissez-vous quelqu’un qui est 
matinal? — Comment appelez-vous la partie de 
la journée qui se termine à midi? 

B. Le réveil. 

1. A quelle heure vous éveillez-vous généra¬ 
lement? (répondez à cette question en employant 
tour à tour : je m’éveille..., je me réveille...) 2. Jeu 
du meilleur mime : Mon réveille-matin sonne (je 
m’éveille en sursaut, je me frotte les yeux, je m’étire, 
je bâille, je saute du lit). 3. Que représente le dessin? 

C. Idée de commencement . 

1. L’aube, l’aurore, le lever du soleil marquent 
le commencement, le début de la journée. Emplo¬ 
yons les 2 mots en rouge pour parler : du 1 er janvier, 
de la naissance, de l’école maternelle... — 2. Répon¬ 
dons au moyen de phrases complètes : Par quelle 
leçon commence la journée de classe? — Qu’est-ce 
qu’un débutant? -— 3. Connaissons-nous d’autres 
mots qui donnent une idée de commencement? — 
4. Disons bien, répétons : Je commence ma journée. 
—- Je débute dans cette classe. — Ce livre commence 
(ou débute) par une leçon de vocabulaire. 


«Sfr 



































Vocabulaire — ^ ~ 1 re SEMAINE 

Avant de faire les exercices de chaque série , relevons sur notre carnet de vocabulaire et 
d'orthographe les mots écrits dans les trois petits cadres rouges ainsi que les mots en rouge 
de Vélocution. 



A. Le matin. 


1. Donnez le contraire des expressions suivantes : Le soleil se couche. 

nuit. — L’obscurité. — La soirée. 






Le lever du soleil. 

ou le lever du jour. 
L’aube, l’aurore. 

La clarté, voir clair. 
La matinée. 


1 


J 

/ 


- La tombée de la 
— Minuit. 

2. Utilisez votre petit dictionnaire au besoin et rem¬ 
placez les points par Vun des mots suivants : matinal, 
lueur , aurore , jour, aube. — Avant que paraisse le 

soleil, une . pâle éclaire l’horizon : c’est 1’ .; puis 

cette clarté devient plus brillante, rose, dorée : c’est. 

Y .— Enfin le soleil parait, il fait.— Aujourd’hui, 

je me lève tôt : je suis. 

3. Trouvez Y adjectif qualificatif qui correspond à 
chacun des noms entre, parenthèses : Le cocorico (matin) du coq. — Une enseigne 
(lumière). —Un logement (clarté). — Une matinée (soleil). 

B. Le réveil. 

4. Le jour s’éveille. — Enumérez les bruits que vous entendez de votre lit et qui vous 
annoncent le matin (le chant des oiseaux , le passage du laitier.... etc.). 

5. Utilisez votre petit dictionnaire au besoin et rem¬ 
placez les points par Vun des mots suivants : sonnerie, 
paresser , sursauter , se rendormir, pantoufles, robe de 

chambre, en sursaut. - L’enfant qui aime.s’attarde 

au lit. — La. brutale du réveille-matin m’éveille. 

— Le bruit soudain me fait.— Ce n’est pas encore 

l’heure du lever, je . — Le matin, maman enfile 

par-dessus sa tenue de nuit une.— Dès que je suis 

debout, je chausse mes. 




S’éveiller, l’éveil. 

Se réveiller, le réveil. 
Un réveille-matin. 
Bâiller, s’étirer, 
Sauter du lit. 


V 


J 


C . Idée de commencement. 



-—iT. fc ' 1 -" ir-r; ; 



Commencer, 

le commencement. 

Débuter, 
le début, 
un débutant. 

La naissance. 


6. Qu'appelle-t-on : La naissance du jour? L’au¬ 
rore de la vie? — Le début de l’année? 

7. Renseignez-vous, ouvrez votre dictionnaire! 
Comment appelle-t-on: le commencement d une rivière? 
d’une forêt? d’un voyage? d’un opéra? d un dessin? 

8. Employez dans une courte phrase chacun des 
mots : commencer, débuter, début, commencement, un 
débutant. 



























































































1 r e SEMAINE — 8 — Rédaction 

Un sujet pour plusieurs verbes. 

L’expression orale. 

Plusieurs actions se succèdent : 

Maman entre dans ma chambre. Maman ouvre les persiennes. Maman m’éveille. 

Je peux les exprimer ainsi : 

A. Maman entre dans ma chambre, elle ouvre les persiennes, puis elle m’éveille. 

B. Maman entre dans ma chambre, ouvre les persiennes et m’éveille. 


- \ 

f 

Quand plusieurs verbes ont un même sujet, on évite de répéter le nom sujet.. 
a) On le remplace par un des pronoms : il, ils, elle, elles (exemple A); b) ou bien encore, 
quand les actions s’enchaînent rapidement, on n’indique le sujet que devant le premier 
verbe (exemple B). Il faut séparer les verbes par une virgule et employer, pour terminer, 
l’un des mots : et, puis, enfin. 

-- / 


1. Des quatre phrases suivantes , faites une seule phrase , d'abord sur l'exemple A , ensuite 
sur l'exemple B : Arrivée à la porte de la classe, Monique ôte son manteau. Monique l’accro¬ 
che au porte-manteau. Monique entre dans la classe. Monique gagne sa place. 

2. Classez dans l'ordre de leur succession ces cinq actions faites par maman préparant 
le petit déjeuner : verser le café et le lait dans les bols, passer le café, moudre le café, 
faire bouillir l’eau, faire chauffer le lait. Vous exprimerez ensuite cette suite d'actions dans une 
phrase construite sur le modèle A , puis dans une phrase construite sur le modèle B. 

3. En une phrase construite sur le modèle A, puis sur le modèle B , citez trois actions accom¬ 
plies par l'écolier qui se met au travail (la scène sera mimée). 

L’expression écrite dirigée. 

4. Refaites par écrit les exercices oraux : a) n° 1 ; b) n° 2; c) n° 3. 

5. S’éveiller, ouvrir un œil, bâiller, se frotter les yeux, s’étirer, rejeter leurs couver¬ 
tures, sauter du lit, enfiler leurs pantoufles, voilà ce que font Claire et Guy à leur lever. 
Exprimez cette série d'actions en deux ou trois phrases (mettre trop de verbes dans une même 
phrase serait d'un mauvais effet). Selon votre goût, vous emploierez les mots : ils, puis, et, enfin. 

L’expression libre. 

6. Vers le paragraphe : Mon lever. 

En deux ou trois courtes phrases bien ponctuées, construites correctement mais selon votre goût, 
dites à quelle heure vous vous levez, comment vous vous levez (voir exercice n° 5). 

Vous recopierez ces phrases sur votre « cahier journal » après avoir écrit en gros caractères : Ma 
journée d’écolier (ou d’écolière). 

7. Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) raconter le lever d'un écolier paresseux, b) dire 
pourquoi vous êtes arrivé en retard à l'école un matin (Illustrez votre texte). 

Le conseil de la semaine: 

Toute phrase commence par une majuscule et se termine par 

un point. 
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1« SEMAINE 
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2 e SEMAINE 


Élocution 



La toilette. 



Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent à chacun des trois para¬ 
graphes ci-dessous. 

A. Les actions. 

1. Mimons : comment je fais ma toilette quoti¬ 
dienne : chaque matin je me brosse les dents, je me 
débarbouille, je me savonne le visage, le cou, les 
oreilles, les mains, je me rince, je m’essuie, je me 
nettoie les ongles, je me coilfe. — 2. Parlons : 
Comment je fais ma toilette hebdomadaire : je me 
savonne le corps entièrement, je me frotte, je me 
rince, je m’essuie, je me frictionne vigoureusement, 
énergiquement. 

B. Les objets de toilette. 

1 . A quoi servent les objets de toilette suivants : 
le savon? le gant de toilette? le gant de crin? 
l’éponge? la serviette de toilette? la brosse à dents? 
à habits? à cheveux? le peigne? le démêloir? la 
pâte dentifrice? — 2. Qu’utilisait.-on jadis pour 
sa toilette? (une cuvette, un pot à eau, un broc, 
un seau) et aujourd’hui? (un lavabo, une bai¬ 
gnoire, une douche, un chauffe-eau). — 3. Les soins 
journaliers à donner aux vêtements et aux chaus¬ 
sures. Quels objets nécessitent-ils ? 

C. Le résultat de la toilette. 

1 . J’ai fait ma toilette : (je suis propre, net, 
soigné, nettoyé). J’éprouve une impression de bien- 
être. — 2. Je n’ai pas fait ma toilette : (je suis mal¬ 
propre, taché, négligé, sale). Employons ces expres¬ 
sions. 




























Vocabulaire 


2° SEMAINE 


Avant de faire les exercices de chaque série , relevons sur notre carnet de vocabulaire et 
d'orthographe les mots écrits dans les trois petits cadres rouges ainsi que les mots en rouge 
de l'élocution. 



A. Les actions. 

1. a) Enumérez dans Vordre, trois verbes qui expriment les actions que vous faites pour 

vous débarbouiller. 


Se débarbouiller. 
Se savonner. 

Se rincer. 
S’essuyer. 

Se frictionner. 

Se coiffer. 


b) Avec chacun des trois verbes formez un nom 
(ex. : débarbouiller : le débarbouillage). 

2 . Classez les verbes suivants en deux colonnes selon 
qu'ils expriment l'idée de nettoyer ou de salir : laver; 
débarbouiller; salir; lessiver; encrasser; rincer; savon¬ 
ner; souiller; tacher; nettoyer; récurer; décrasser; 
balaver. 

3. Remplacez les points par un des mots : coiffeur, coiffer, coiffure . décoiffé, coiffe : 

Plusieurs fois par jour, je dois me à l'aide d’un peigne et d’une brosse. — Le grand 

vent m'a .—- Pour saluer, les garçons enlèvent leur — Le . frictionnera la tête de 

son client. — Certaines paysannes portent encore la. et non le chapeau. 

B. Les objets de toilette. 

4. Enumérez tous les obfets de toilette destinés au soin des cheveux , du visage, des dents, 

des mains (ongles), du corps. 

5. Trouvez trois mots de la famille de baigner et trois 
mots de la famille de laver (utilisez au besoin votre petit 
dictionnaire). 

6. Formez un verbe à l'aide de chacun des noms sui¬ 
vants qui désignent des obfets de toilette : le savon; la 
baignoire; la douche; le séchoir; un 

peigne: un démêloir; une brosse; le cirage; une lime à ongles; un cure-oreille. 


Un lavabo. 

Une baignoire. 
Une douche. 

Un chauffe-eau. 



C. Le résultat de la toilette. 


Être propre, 
net, 
soigné, 

ou malpropre, 
sale, 
négligé. 


7. a) Complétez : Le contraire de propre est ....- 

ou.; le contraire de négligé est. ou .: b) For¬ 

mez un nom avec chacun des adjectifs : soigné : le — 

nettové : le — taché : une — boueux : la — 

propre : la. 

8 . La syllabe mal, placée devant un mol, en indique 
souvent le contraire. Donnez le contraire des mots : 

— adroit — adresse — heureux — entendu 


nropre 


habile 


honnête —- sain. 


9 . Consultez votre petit dictionnaire et donnez le sens des expressions : Je suis propre. 
Ce sont ses propres paroles. — « Jacques » est un nom propre. 












































2® SEMAINE - 12 - 


Rédaction 


Habituons-nous à bien mettre la ponctuation. 

Apprenons à définir un verbe. 


L'expression orale. 

A. Exercice de ponctuation î Sur notre ardoise , écrivons de haut en bas les numéros : 1°, 2°... 
10°. Le maître va lire un petit texte. Nous noterons au passage , en face de chaque numéro , le signe 
de ponctuation qui nous semblera nécessaire (point ou virgule) .(Le maître trouvera le texte à lire 
à la leçon correspondante du corrigé). 

B. Donnons une explication à la fois simple, claire et précise. 

L 

--N 

Pour donner la définition d'un verbe (c’est-à-dire pour l’expliquer, en donner 
le sens, la signification), on indique d’abord, au moyen d’un autre verbe, à quel genre 
d’action il appartient; on ajoute ensuite les précisions nécessaires. Exemple : Que signifie : 

se débarbouiller? 

— Se débarbouiller, c’est se laver le visage. 

v___ ) 


1. Indiquons , au moyen d'un verbe , à quel genre d'action se rattachent les verbes suivants 
(Exemple : se débarbouiller , c'est se laver) : brosser, savonner, s’habiller, se déshabiller, 
bavarder, griffonner. 

2 . Donnons maintenant la définition complète et correcte des verbes du n° 1 en ajoutant 
les précisions nécessaires (Exemple : se débarbouiller, c'est se laver le visage). Préparons tou¬ 
jours mentalement nos réponses. 


L'expression écrite dirigée. 

3. Exercice de ponctuation : Recopiez le texte suivant en mettant , où ils sont nécessaires , 
les majuscules , les virgules et les points. Vous le relirez ensuite à haute voix pour vous habituer 
à « entendre » la ponctuation : l’enfant propre ne craint ni le savon / ni l’eau froide / ni l’effort / 
son visage / ses ongles / son corps sont toujours nets / chaque matin / il brosse ses vête¬ 
ments et / soigneusement / cire ses chaussures / 

4. Donnez la définition des verbes suivants (préparez toujours mentalement vos réponses) : 
savonner, frictionner, boutonner une blouse, lacer, cirer ses chaussures. 
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2 e SEMAINE 


L’expression libre. 

5. Vers le paragraphe : Rédigeons quelques courtes phrases bien ponctuées sur ce sujet : Je fais ma 
toilette. Nous recopierons ces phrases sur notre « cahier journal » à la suite de celles de la semaine dernière 
auxquelles nous prendrons soin de bien les enchaîner. Nous aurons ainsi raconté le début de notre journée. 

6 . Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) dire ce que racontent les dessins de la page précé¬ 
dente ; b) imaginer la toilette de Venfant qui a peur de Veau; c) dire comment vous aimez être habillé(e)... 
Vous pouvez aussi imaginer d’autres sujets. ^Illustrez vos textes). 


Le conseil de la semaine: 

Relisez vos textes, de préférence à haute voix : chaque pause 
de la voix sera traduite par un signe de ponctuation. 

Pour nous distraire 


Le reporter en herbe enquête : 

1. J'observe, un enfant, malpropre ; 
je note ce qu’il a de ridicule et de 
repoussant. 

2 . Je prends des notes concernant 
la façon dont les cantonniers font la 
toilette de la rue, les jardiniers la toi¬ 
lette du square, les femmes de service 
la toilette de la cour de l’école... 



Jeux divers. 

1. Jeu du plus savant. — Qui trouvera, dans la colonne 
que chacune des expressions de la colonne A? 


A. Etre propre comme un sou neuf. 
Être sale comme un peigne. 

Être tiré à quatre épingles. 

Être sur son 31. 

2. Fantaisie de la langue française. 

pied ? un homme à barbe? un savon à barbe ? 


B, l’expression qui a le même sens 

B. Être très sale. 

Être en grande toilette. 

Être très propre. 

Être vêtu avec un soin extrême. 

Qu’appelle-t-on : un verre à dents? un verre à 


3. Mots croisés. 

Horizontalement: 1. Liquide indispensable à la toilette. — Le chien 
aime le ronger. — 2. Adjectif contraire de sale. — 4. Adjectif signi¬ 
fiant : très propre (au féminin). — 5. S’ils sont en crin, ils servent 
à frictionner. — 6. 2 e et 5 e voyelles. — Saison des vacances. 

Verticalement : 1. On la trouve dans la mer; elle est très légère, 
creusée de nombreux trous et sert à la toilette. — 2. Première 
syllabe de artiste. — La ville de Cologne, en Allemagne, devint 
célèbre au XVIII e siècle grâce à celle qu’on y fabriquait. — 3. 5 e et 
4 e voyelles. — 20 e et 14 e lettres de l’alphabet. — 4. Aucun animal 
ne pourrait marcher s’il n’en avait qu’une. — 5. Métal précieux. — 
A l’opposé de l’ouest. — 6. Il sert à saler les aliments. 


1 2 3 4 5 6 

1 
2 

3 

4 

5 

6 












































3 e SEMAINE 


r. 


Élocution 




-J 


ji 

■ 

h 






En route pour Kécole! 

Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent à chacun des trois para¬ 
graphes ci-dessous. 


A. La rue. 


1. Qui peut nous donner le nom des différentes 
parties de la rue et dire à quoi est destinée chacune 
de ces parties? — 2. Qu’appelle-t-on : un carrefour? 
Des sinons-en un sur 1 ardoise. Qui connaît d’autres 
noms de croisements? — 3. Nommons les voies 
suivies pour nous rendre à l’école (boulevards, 
avenues, rues et ruelles, routes nationales, chemins 
ou sentiers) en indiquant les voies les plus fréquen¬ 
tées ainsi que les endroits dangereux. 

B. La circulation. 


1 . Etablissons ensemble le code du piéton : — Où 
dois-je marcher (en ville? sur la route?) — Quelles 
précautions dois-je prendre pour traverser la chaus¬ 
sée? Apprenons à traverser une rue : a) en regardant 
à gauche, puis à droite; b) devant une voiture arrê¬ 
tée; c) en marchant en ligne droite. —- Les signaux 
lumineux : Quels sont-ils? Que m’indiquent-ils? — 
2. Regardons les dessins. Signalons les imprudences 
commises et les accidents qu’elles pourraient causer. 
Y a-t-il d’autres imprudences à éviter? — 3. Jeu dra¬ 
matique : Apprenons à circuler : dessinons à terre un 
carrefour; des écoliers feront les véhicules, d’autres, 
les piétons; lin enfant fera l’agent ou bien, en s’ai¬ 
dant de cartons rouge et vert, imitera les signaux 
lumineux. Mettons en pratique notre code du piéton. 


C. Les allures de ta marche. 

1. Mime : Qui mimera le mieux les allures de 
la marche citées dans le cadre rouge? 2. Trouvons 
d’autres façons de dire : o) je me hâte... b) je 
m’attarde... 3. Que signifient les expressions : 
Prendre le chemin des écoliers ; revenir sur ses pas ; 
faire les cent pas? 
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3e SEMAINE 


Copions sur notre carnet de vocabulaire et d'orthographe les mots en rouge de l'élocution 
et les mots écrits dans les cadres rouges. 


A. La rue. 

1. Faites le croquis d'un croisement de rues en écrivant aux endroits convenables : chaussée, 

trottoir, carrefour, etc... 

2. Remplacez les points par l'expression qui 
convient : L’endroit de la rue réservé aux piétons est le... 
— La partie de la route réservée aux véhicules est la ... 

— Sur une route.la circulation est très active. — Le 

croisement de plusieurs voies est un . — Une voie 

sans issue est une... 

3. Parmi les mots suivants , indiquez ceux qui dési¬ 
gnent : a) une voie large; b) une voie étroite; c) la ren¬ 
contre de plusieurs voies : un sentier, un carrefour, un boulevard, une avenue, un 
croisement, une ruelle, un rond-point, un chemin, une route nationale, une venelle. 

B. La circulation. 

4. Remplacez les points par un des mots en italique : 

a) piétons , passagers , voyageurs: Les gens qui se 

déplacent en avion ou en bateau en sont les . — 

Le contrôleur du train poinçonne les billets des . 

— Les . doivent emprunter les passages cloutés. 

b) imprudent , étourdi , distrait : L’élève . oublie 

souvent ses livres ou ses cahiers. — Le piéton . s’en¬ 

gage sur la chaussée sans regarder ni à gauche ni à 

droite. — L’écolier.regarde voler les mouches au lieu de suivre la leçon. 

5. Le contraire de prudent est imprudent. Quel est le contraire de : patient, connu, 
exact, discipliné, poli, docile, direct? 




Le passage clouté. 

Les signaux lumineux. 
Le cycliste prudent. 

Le piéton imprudent. 
Un accident. 


La chaussée. Le trottoir. 

Le caniveau. 

Un carrefour. 

Une route fréquentée. 

Une impasse. 

___ / 


C. Les allures de la marche. 


Aller : 

d’un pas tranquille, 
d’un pas pressé, 
d’un pas lent. 

Se hâter. 

S’attarder, flâner. 


quatre ; galope ; fond ; à toute vapeur. 
retard descend l’escalier . — 


6. En vous aidant de vos connaissances et de votre 
dictionnaire , classez les expressions suivantes en deux 
colonnes selon qu'elles expriment une idée de lenteur ou 
de rapidité : se presser; musarder; s’attarder; presser le 
pas; vif; marcher vite; flâner; lentement; rapidement; 
hâter le pas; ralentir; avec rapidité; accélérer; un 
flâneur; un retardataire. 

7. Idée de rapidité. — Remplacez les points par 

l'une des expressions suivantes: à tire d'aile; quatre à 
— Le cheval.— L’hirondelle vole. L écolier en 


La locomotive roule 


L’aigle . sur 


sa proie 


8. Faites une petite phrase avec chacune des expressions du cadre rouge. 





































3e SEMAINE 


16 


Rédaction 


Exprimons une cause. Pourquoi? 

L’expression orale. 

1. Je peux marcher d’un pas tranquille car je suis en avance. 

2. Je peux marcher d’un pas tranquille parce que je suis en avance. 

3. Je peux marcher d’un pas tranquille puisque je suis en avance. 

4. Comme je suis en avance , je peux marcher d’un pas tranquille. 


Car, parce que, puisque, comme, peuvent annoncer la cause d’une action. 


1. Lisons ces phrases à haute voix afin de bien nous les mettre dans l’oreille. Reprenons 

cet exercice en remplaçant i< je suis eu avance » par « je suis en retard », et en modifiant chaque 
phrase en conséquence. 


2. Emploi de car et de parce que. Répondons par une phrase à chacune des questions 
suivantes : 

Pourquoi arrives-tu en retard à l’école? A la maison? — Pourquoi as-tu manqué la 
classe? Pourquoi n’es-tu pas sorti hier? — Pourquoi doit-on éviter de jouer sur la chaussée ? 
Pourquoi, en traversant une rue, doit-on regarder d’abord à gauche, puis à droite? 

3’ Emploi de puisque et de comme. — Trouvons une cause à chacune des actions sui¬ 


vantes : 

Puisque..., je m'en vais jouer avec un autre camarade. — Puisque..., je m’achète le 
livre dont j’ai envie. — Puisque..., je peux traverser tranquillement la chaussée. — Comme..., 
je ne pars de chez moi que cinq minutes avant le signal de la rentrée. — Comme..., je reste 

au lit un peu plus longtemps. Comme..., je vais chaque soir chercher ma petite sœur à 
l’école maternelle. 


L’expression écrite dirigée. 

4. Refaites par écrit le n° 2 . 

5. Répondez à l'aide de car et de parce que, à chacune des questions suivantes : 
Préférez-vous aller en vacances à la mer, à la campagne ou à la montagne? Que préférez- 

vous en classe : le calcul, la grammaire, l’histoire...? Aimez-vous que maman vienne vous 
chercher à la sortie de l’école? (Voir le conseil de la semaine). 

6» Emploi de puisque et de comme. — Refaites par écrit le n° 3. 
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3 e SEMAINE 



L’expression libre. 

7. Vers le paragraphe : En quelques phrases courtes , dites à quelle heure vous partez pour l’école , 
indiquez le chemin que vous suivez et signalez les endroits où vous faites particulièrement attention. 


8. Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) dire ce que racontent les dessins de la page 16; 
b) rédiger le code du piéton que nous avons établi ensemble ; c) raconter une imprudence de piéton. 


Le conseil de la semaine : 

Dites bien : Je préfère la mer à la montagne. 

J’aime mieux la mer que la montagne. 


Pour nous distraire 


Le reporter en herbe enquête : Quelques élèves viennent à l'école à bicyclette. 

1. Je me renseigne sur les règlements qu’ils doivent observer concernant : Véclairage, 
les signaux sonores, la vitesse, les 

freins, les croisements et les dépasse - 
ments, la façon de circuler (sur route , 
en ville , en groupe...). 

2 . Connaissez-vous bien la signi¬ 
fication des panneaux de signalisation 
routière reproduits ci-dessus? 

3. J’essaie de connaître les causes 
les plus fréquentes des accidents dont 
sont victimes cyclistes on piétons. 

Jeux divers. 

1. Le jeu du proverbe en rébus. 

Trouvez le nom de chaque objet repré¬ 
senté. Prenez la 1 re lettre de chaque nom et vous formerez un proverbe, un conseil que tout auto 
mobiliste devrait bien suivre. 



2. Trouvez dans la colonne de droite le sens 

Marcher à pas de loup 
Marcher à pas de géant 
Marcher à pas comptés 
Fermer la marche 
Faire les cent pas 
Parcourir un journal 


des expressions de la colonne de gauche : 

marcher gravement 

aller et venir 

marcher à pas feutrés 

lire rapidement les titres d’un journal 

marcher le dernier 

marcher à grands pas. 




























































4e SEMAINE 



Élocution 


L'école. 




Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent à chacun des paragraphes 
ci-dessous. 

A. Notre école. 

1. Qui saura le mieux présenter les différentes 
parties de l’école qu’il fréquente : l’entrée, le vesti¬ 
bule, la cour, le préau, les classes claires, aérées... 
— 2. Énumérons ce qui constitue notre matériel 
scolaire individuel (nécessaire pour le français, le 
calcul, le dessin...). —- 3. Indiquons de quoi se 
compose le matériel collectif de la classe (utilisé 
en géographie, en histoire...) — 4. Qui peut dire 
quelle différence existe entre : une école mater¬ 
nelle et une école primaire? une école rurale et une 
école urbaine? 


B. Le travail de l’écolier. 


1. Jean est un élève 
modèle : il est a) travail¬ 
leur, b) obéissant, c) ap¬ 
pliqué, d) exact (ponc¬ 
tuel), e) assidu,/) ordon¬ 
né, g) réfléchi. 


Guy a beaucoup de 
défauts ; il est : «) pares¬ 
seux, b) indiscipliné, c) 
inappliqué, d) inexact, 
e) irrégulier,/) désordon¬ 
né, g) étourdi. 


Montrons ces deux enfants , à l’école, à divers mo¬ 
ments de la journée. — 2. Lisons et commentons 
l’emploi du temps, le règlement scolaire. — 3. Quel¬ 
les sont les règles de discipline appliquées dans 
notre école? — 4. Classons, selon nos préférences, et 
nos aptitudes, les matières enseignées dans notre 
école. 


C. Le maître ou la maîtresse. 

1. Recherchons dans nos souvenirs des scènes 
où le maître (la maîtresse) s’est montré patient, 
sévère, indulgent, juste. 2. Jouons les scènes suivan¬ 
tes : Le maître réprimande un élève. Que lui reproche- 
t-il? — Il félicite et récompense les bons élèves. Que 
leur dit-il? Que leur donne-t-il? Il explique comment 
l’on couvre un livre. Qui lui demandera d'autres 
explications ? Il interroge (qui posera la question la 
plus embarrassante?). 
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- 19 - 4 e SEMAINE 

Mettons bien à jour notre carnet d'orthographe et de vocabulaire. 

A. Notre école. 

1. En vous aidant du dictionnaire, établissez la liste des objets : a) que vous rangez 

dans votre cartable et dans votre trousse, b) que range 
le maître dans l’armoire de la classe. 

2 . Remplacezles points par V une des expressions sui¬ 
vantes : la fréquentation, la bibliothèque, les groupes, 

l'année. — . scolaires importants comprennent une 

école maternelle, une école de garçons, une école 

de filles. — .scolaire commence généralement le 

1 er octobre et se termine le 14 juillet suivant. —.scolaire est obligatoire de six à quatorze 

ans. — Le maître range dans la . scolaire les livres de lecture qu’il prête aux élèves. 

3. Qu'est-ce qu'un travail individuel? un travail collectif? le dévouement maternel? 


Le matériel scolaire 
(individuel ou collectif). 
L'école maternelle 

ou primaire. 


B. Le travail de Vécolier. 


- T ---N 

Un élève modèle, 

exact, 
discipliné, 
assidu, , 

réfléchi. 

_ J 

soigné négligé inachevé 

bâclé propre parfait 


4. Groupez les adjectifs et les noms présentant un 


air de famille. — Adjec¬ 
tifs : obéissant; appliqué; 
exact; assidu; ordonné; 
paresseux; irrégulier; 
étourdi; réfléchi. 

5. Classez les expressions suivantes selon qu'elles 
se rapportent à un travail a) bien fait; b) mal fait. 


Noms : la réflexion ; l’ap¬ 
plication; l’étourderie; la 
paresse; l’obéissance; l’as¬ 
siduité; l’irrégularité; 
l’exactitude, l’ordre. 


appliqué satisfaisant fait avec goût 

malpropre mal corrigé bien présenté. 


6. Copiez et remplacez les mots en italique par leur contraire : Jean est un écolier tra¬ 
vailleur, exact, obéissant et attentif. Il est appliqué : son travail soigné lui vaut d'excellentes 
notes et les compliments de son maître. Son cartable est toujours bien rangé. Sa maman 
dit avec fierté qu’elle a un fils ordonné. 


C. Le maître ou la maîtresse. 


7. Remplacez les mots en italique par un mot de même sens pris 

Le maître gronde les mauvais 
élèves et leur fait des remontrances. 
Il félicite les meilleurs. L’élève 
complaisant prête son matériel 
d’écolier. Même quand on a bien 
appris ses leçons, il faut les 
revoir. 




La patience. 

La sévérité. 
L'indulgence. 
Une réprimande. 
Les félicitations. 



8. Rapprochez les verbes et les noms présentant un air de famille : 


Corriger Expliquer Interroger 

Observer Conjuguer Réfléchir 
Rédiger Féliciter Appliquer 


la rédaction la correction 
l’explication la réflexion 
l’application l’observation 


dans la 2 e colonne : 

adresse, compli¬ 
mente, réviser, 
instituteur, étu¬ 
dié, réprimande, 
écoliers, ses ou¬ 
tils, reproches, ser¬ 
viable. 


l’interrogation 
la conjugaison 
les félicitations. 
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Rédaction 


Exprimons le but d'une action. 


L’expression orale. 

Dans quelle intention couvre-t-on livres et cahiers? 

1. On couvre livres et cahiers pour les conserver en bon état. 

On couvre livres et cahiers afin de les conserver en bon état. 

2. On couvre livres et cahiers pour qu’ ils.restent en bon état. 

On couvre livres et cahiers afin qu’ils restent en bon état. 

Reprenons ces réponses en indiquant le but de Faction en tête de la phrase. 



1 . En employant dans une phrase complète les expressions pour et afin de, dites pour¬ 
quoi : a) On doit rester silencieux en classe; b) l’élève ordonné range convenablement son 
cartable; c) les cartes murales sont rangées dans un meuble porte-cartes; d) on doit 
arriver à l’heure à l’école; e) la ménagère range la viande dans un réfrigérateur. 

2. Reprenez Vexercice n° 1, en employant cette fois les expressions : pour que et afin que. 

3. Refaites les exercices n os 1 et 2 en commençant par énoncer le but de Vaction. 

L’expression écrite dirigée. 

4. Refaites par écrit Vexercice n° 1 (Préparez mentalement vos réponses). 

5. En employant chaque fois les expressions pour et afin de, répondez aux questions sui¬ 
vantes : Pourquoi le maître interdit-il les jeux brutaux? — Pourquoi l’écolier doit-il disposer 
convenablement, les uns sous les autres, les chiffres d’une opération? — Pourquoi le maître 
exige-t-il la préparation mentale d’une réponse? — Pourquoi doit-on se laver les dents avant 
de se coucher? ( exercice intéressant à refaire oralement avec pour que ef afin que). 

6. Reprenez les phrases du n° 5 sous les deux formes suivantes: C’est afin d’éviter..., 
c’est pour éviter les accidents que le maître interdit les jeux brutaux. 

7. Votre maman vous envoie en vacances chez un parent. Dites en quelques petites phrases 
dans quelle intention elle met dans votre valise chacun des objets suivants : Un cache-nez, un 
bon chandail, de grosses chaussures, un imperméable; et aussi : des espadrilles à semelles 
de corde, un short résistant, des chemisettes légères. 
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4^ SEMAINE 


L'expression libre. 

8. Vers le paragraphe : Dites, en quelques petites phrases que vous recopierez sur votre journal 
d'écolier, de quelles qualités et de quels défauts vous faites preuve dans votre activité d’écolier. 

9. Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) dire ce que racontent les dessins de la page précé¬ 
dente (Vous donnerez pour titre à votre récit : Une élève inattentive; b) rapporter les paroles 
échangées entre le maître et un élève en retard; c) raconter comment s'est passée la première journée 
d'école. 

Le conseil de la semaine : 

Dites bien : Je me rappelle mon premier jour de classe. 

Je me souviens de mon premier jour de classe. 


Pour nous distraire 


Le reporter en herbe enquête ; 

1. J'indique où est située l’école que je fréquente; quand elle a été construite; combien 
elle compte de classes; comment s’appelle le cours où je suis inscrit. 

2. Je fais un plun simple de ma classe en y indiquant remplacement du mobilier scolaire. 

3. J'établis la liste de mes livres de classe dans l’ordre de mes préférences. 

4. Je cite trois motifs d’absence valables et trois motifs non valables. 


Jeux divers. 

t. Le jeu des proverbes découpés. — Quelques coups de ciseaux maladroits ont découpé 
trois proverbes qu’il vous sera facile de reconstituer en décalquant les morceaux et en les rappro¬ 
chant convenablement. 



2. Le jeu du proverbe chiffré. — Chaque nombre représente une lettre selon sa place dans 
l’alphabet (Exemple ; 1 = a; 2 ■— b...). En remplaçant chaque nombre par la lettre correspondante 
vous trouverez un conseil que tout écolier devrait suivre avant de répondre à une question. (9-12) 
(6-1-21-20) (20-15-21-18-14-5-18) (19-5-16-20) (6-15-9-19) (19-1) (12-1-14-7-21-5) (4-1-14-19) (19-1) 
(2-15-21-3-8-5) (1-22-1-14-20) (4-5) (16-1-18-12-5-18). 
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* 

Elocution 


Les exercices de langue française. 



Pour nous mettre en train, énumérons les exercices 
de français que nous faisons en classe. Pour bien dire ce que 
je veux dire, je dois posséder: 

A. Un vocabulaire étendu. 

1. Quels exercices nous apprennent des mots 
nouveaux et en précisent le sens, la signification? — 
2 . Où peut-on trouver la définition d’un mot? Qui 
trouvera le plus vite dans le dictionnaire la défini¬ 
tion du mot : dictionnaire? — 3. Qui croit posséder 
un vocabulaire précis, riche ou étendu; moven; 
pauvre ou insuffisant? Expliquons ces adjectifs; 
employons-les avec d’autres noms (voir voc. n° 2). 
— 4. Complétons : Pour enrichir mon vocabulaire, 
je dois... (pensons à la lecture, à la récitation, 
au carnet de vocabulaire, au dictionnaire...). 


B. Une élocution facile. 

1. Quels exercices nous habituent à nous expri¬ 
mer oralement? — 2. Petit concours : nous expli¬ 
querons à tour de rôle à nos camarades les avan¬ 
tages de la lecture; nous dirons ensuite comment 
s’exprime chacun des élèves — par exemple : Pierre 
s’exprime avec facilité (ou avec aisance), il a l’élocu¬ 
tion facile, aisée. Jean s’exprime péniblement, il 
cherche ses mots, il bredouille, il a l’élocution péni¬ 
ble (voc. n 0 4). — 3. Que nous apprennent les 

exercices de rédaction? 

* 

C. Un langage correct. 

1. La langue française obéit à des règles. Qui peut 
dire ce qu’est une règle en général, et réciter une 
règle de grammaire, de conjugaison, d’orthographe? 
— 2. Prenons notre dernière dictée et disons : 
« j ai commis cette faute par étourderie (ou par 
ignorance) ; j'aurais dû appliquer la règle suivante... ; 
Je corrige ma faute ». — 3. Employons ces expres¬ 
sions : J'observe les règles du langage; un langage 
correct; une phrase incorrecte; je m’exprime correc¬ 
tement. — 4. Idée de la correction (voir voc. n° 7). 
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Tenons bien à jour notre carnet de vocabulaire et d'orthographe. 

A. Un vocabulaire étendu. 


Définir un mot, c'est en 
indiquer le sens, la 
signification. 

Un vocabulaire précis, 
riche (ou étendu). 

Un dictionnaire. 


1. Remplacez les points par Vun des noms suivants : 
grammaire, dictée , rédaction , conjugaison , vocabulaire , 

orthographe , élocution. — La leçon de.a pour but de 

m'apprendre des mots nouveaux. — Ce sont les exercices 
d 1 .qui m’habitueront à parler avec aisance. — Cons¬ 

truire une phrase, composer un paragraphe, tels sont 

nos exercices de .— Les leçons de . m’enseignent 

les règles du langage : l’accord des mots, la .des verbes. 

— Les exercices d’.m’apprennent à écrire correctement 

les mots._La . est un exercice qui consiste, pour l’élève, à écrire sans fautes un texte 

lu par le maître. 

2. Employez les adjectifs suivants avec le nom vocabulaire, puis avec deux autres noms 
(Ex. : un vocabulaire riche, un homme riche , une région riche en blé) . riche, étendu, \aiié, 
précis, moyen, normal, pauvre, médiocre, insuffisant. 

3. Employez dans de courtes phrases les mots: dictionnaire, sens, signification, définition. 

B. Une élocution facile. 


S’exprimer oralement 
avec aisance, 
avec peine. 

Une élocution aisée. 

S’exprimer par écrit, 
rédiger. 


4. Classez en deux colonnes : a) bonne élocution, b) élo¬ 
cution médiocre, les expressions suivantes (utilisons notre 
dictionnaire!) : S’exprimer aisément; une élocution 
hachée; bredouiller; parler avec volubilité; une élocution 
hésitante; chercher ses mots; être éloquent; parler 
d’abondance; s’exprimer péniblement; un bon orateur. 

5. Remplacez les points par : rédigé , rédacteur , rédige , 

enrichir , rédaction , écrivain , langage. —- « J’écris une 
lettre » ou « je . une lettre ». — L’auteur d’un texte 

est la personne qui l’a . — Celui qui rédigé les articles d un journal est un . 

Chacun de nous doit collaborer à la . du journal de la classe. — La personne qui écrit 

des livres est un. — Je lis beaucoup afin d’. mon vocabulaire et de posséder 

un . correct. 

6. Recopiez un beau vers , une jolie poésie , un paragraphe de prose. 

C. Un langage correct (idée de la correction). 


Les règles du langage. 
S’exprimer correcte¬ 
ment, aveccorrection. 
Un langage correct. 
Une phrase incorrecte. 
Corriger ses fautes. 


des adjectifs : précis, suffisant, 


7. Dites autrement: Je veille à la correction de mon 
langage. — Je fais la correction de mes fautes. Je 
viens à l’école dans une tenue correcte. — L’enfant poli 
ne commet jamais d incorrections. — Mon devoir est 
soigneusement corrigé. — Le maître a donne le corrige du 
problème. — Je porte des lunettes afin de corriger ma 
vue. — Jean s’est corrigé de sa paresse. Cet enfant a 

été sévèrement corrigé. 

8 . Sur le modèle: correct, incorrect, donnez le continue 
exact, poli, utile, possible, visible, occupé, direct, juste. 








































5e SEMAINE 


24 


Rédaction 


Exprimons la condition d'une a ction. 

L’expression orale. 

A quelle condition ferai-je des progrès? 

a) Je ferai des progrès si je m’applique. 

b) Si je m’applique , je ferai des progrès. 

c) Je ferai des progrès, à condition que je m’applique. 

d) Pour peu que je m’applique, je ferai des progrès. 


La condition nécessaire à la réalisation d’une action est souvent exprimée à l’aide 
des expressions : si, à condition que, pour peu que... 


1 . Donnons les quatre formes étudiées aux phrases suivantes : Si je travaille tout de 

suite, je pourrai jouer ce soir. Prête-moi ton livre (et) je te prêterai mes jouets._ 

S’il fait beau, nous sortirons. 

2. Habituons-nous à parler correctement , même si nous n’avons pas étudié ce genre de 
difficulté : a) Conjuguons à toutes les personnes les phrases modèles c et d; b) Continuons ces 

phrases : Si vous vous appliquiez... — Si nous travaillions tout de suite... — Si tu me prê- 
tais ton livre... (sur les modèles a et b^. 

3. Complétons les phrases suivantes : Si je me laisse distraire pendant la dictée... — 

... a condition que tu écoutes les explications données. — Pour peu qu’on la gronde 
Jeanne ... 


4. Imaginons une condition (avec un verbe du 1 er groupe) aux actions suivantes : ... Pierre 
sera le premier de la classe. — Je saurai répondre à la maîtresse ... — Nous nous amuserons 
bien dimanche ... (répondre d'après les modèles a, b et c). 

L’expression écrite dirigée. 

5. Refaire par écrit les exercices oraux : a) n° 1 ; b) n° 3; c) n° 4. 

6. Si je travaille bien en classe... Imaginez tous les avantages que vous en tirerez et expri¬ 
mez-vous au moyen d’une phrase énumérative. N’oubliez pas les virgules et le point. 
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5 e SEMAINE 


L'expression libre. 

7. Vers le paragraphe : En quelques courtes phrases, dites quels sont les exercices de français que 
vous faites dans la journée, à quel moment vous les faites, si vous y excellez... Vous recopierez ces 
phrases sur votre « cahier journal » à la suite de celles de la semaine dernière , après être allés à la ligne. 

8 . Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) Dire ce que racontent les dessins de la page précé¬ 
dente ; b) Raconter une histoire lue dernièrement et qui vous a plu; c) Inventer une petite histoire que vous 
illustrerez. 

Le conseil de la semaine : 

Habituons-nous à parler correctement : 
celui qui sait parler, sait écrire. 


Pour nous distraire 

Le reporter en herbe enquête : 

1. Je cherche quels sont les pays autres que la France où le français est une des langues 
officielles. 

2 . J'établis la liste des pro¬ 
fessions qui contribuent à la 
composition, à la fabrication, 
à la vente des livres. 

Savez-vous que : Avant l’in¬ 
vention de l’imprimerie (par 
qui? en quelle année?) les livres, 
copiés à la main, se vendaient 
fort cher : Une comtesse d'Anjou, au xm e siècle, en paya un « 200 moutons et 3 tonneaux 
de blé ». 

Jeux divers. 

1. Course au trésor. — Qui apportera le premier : un livre broché non coupé, un livre 
cartonné et un livre relié doré sur tranches? 

2. Jeu du plus savant. — Qui saura compléter ces expressions : ... comme une pie. — ... comme 
une carpe. — Il m’interrompt : il me ... la parole. —J’ai le mot sur le ... de la langue. 

3. L’alphabet secret. — Saurez-vous déchiffrer le proverbe suivant : 

PO B TPVWFOU CFTPJO E’VO QMVT QFUJU RVF TPJ. 

4. Connaissez-vous les fables de LA FONTAINE? 

Quel est le titre des fables qu’évoquent les 
listes de mots et les dessins ci-dessous ? 

b) onde pure; bête cruelle; ton frère; procès. 

c) tout l’été; famine; prêteuse; dansez. 

d) arbre; ramage; large bec; flatteur. 

a) e) gascon; treille; verts, goujats. f) 
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Élocution 




La leçon de calcul. 

Pour nous mettre en train, faisons notre « cueillette de 
mots ■■>. Dans quel but faisons-nous du calcul en classe? 
Pour apprendre à : 

A. Compter. 

1. Pour compter, il faut savoir les tables par 
cœur. \ous avez appris à compter, à effectuer des 
opérations. Lesquelles? Il faut en vérifier l’exac¬ 
titude en faisant la preuve. Certaines opérations 
se font mentalement : faisons du calcul mental. 
— Quand fait-on le compte d’une cliente? 

2 . Le jeu du plus savant. — Qui saura expliquer : 

a) ce que fait un comptable. 

b) ce que signifient les expressions : avoir à bon 
compte, tenir compte, donner son compte à 
quelqu’un, donner un acompte. 

c) A quoi servent et où l’on voit : un compteur 
électrique, à gaz, un compteur d’eau, un compteur 
kilométrique, un compte-gouttes? 


B. Mesurer. 


1. Mesurons les dimensions du bureau : la lon¬ 


gueur, la largeur, la hauteur — la profondeur d’un 
encrier, l'épaisseur d'un livre. De quels adjectifs pro¬ 
viennent les noms étudiés? Cherchons le contraire de 


ces adjectifs. 

2 . Que signifient : allonger, 
hausser, abaisser, approfondir. 


raccourcir, élargir, 
épaissir, amincir? 


C. Résoudre un problème. 

Qu’est-ce qu’un problème? La vie pose parfois 
des problèmes à votre maman ( dans l âchât d un 
vêtement, dans le choix d'un appareil de chauffage, 
dans rétablissement d'un menu). Un problème est un 

ensemble de faits présentant une difficulté à laquelle 
il faut trouver une réponse : la solution du problème. 
Parvenir à trouver cette réponse, c’est résoudre le 
problème (si votre papa ne peut venir déjeuner à 
midi, comment peut-il résoudre le problème posé par ce 
repas?) L’énoncé est l’exposé des éléments connus. 
Les étapes qui permettent, en partant de l’énoncé, 
d’arriver à la solution du problème constituent 
le raisonnement. Employons ces différents termes 
à propos de la résolution d'un problème. 
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6e SEMAINE 


Tenons à jour notre carnet de vocabulaire et d'orthographe. 

A. Compter. 

1. Remplacez les points par l'un des mots: a) acompte, compteur , compte-gouttes, 

comptable : Le ehaulïeur de taxi réclame au client 
la somme indiquée par le. — Beaucoup de commer¬ 
çants font tenir leur comptabilité par un.— Le. 

sert à mesurer les petites quantités de médicaments 
liquides. —Lorsqu'on achète à crédit, il faut générale¬ 
ment verser un. 

b) a donné son compte, à bon compte , tenir compte : 

Le directeur de l’usine . au mauvais ouvrier. — 11 

faut toujours. des observations du maître. — Jean 

a acheté une automobile d'occasion . 

2. Classez les mots suivants en deux listes : a) ceux qui font penser à une addition; b) ceux 
qui font penser à une soustraction. Ajouter, augmenter, diminuer, additionner, soustraire, ôter, 
rassembler, une augmentation, retirer, enlever, faire un rabais, la somme, le total, retran¬ 
cher, réunir, une hausse, consentir une réduction. 


L’exactitude, la preuve. 
Le calcul mental. 

Un comptable. 

La comptabilité. 

Un acompte. 


B. Mesurer. 

3. Remplacez chaque adjectif en italique par l'un des adjectifs suivants qui aura le même 
sens : -grave; nuageux; lent; interminable; élevée; touffu; généreuse; modique; pleine; 
ample* glorieux; noire. 

Un discours long; un enfant long à s’habiller; un 
vêtement large ; une large aumône ; une haute montagne; 
la haute mer; un haut fait d’armes; une blessure pro¬ 
fonde; une nuit profonde: un bois épais; un prix bas; 
un ciel bas. 

4. Remplacez les adjectifs en italique par leur 
contraire choisi dans la liste suivante : étroite, petit, per¬ 
çante, faible, élevé, claire, léger, superficielle, mince, 
étriqué. 

Une soupe épaisse; un cahier épais; un sommeil profond; une blessure profonde; un 
homme grand; un grand vent; une porte large; une vue basse; un prix bas ; un veston large. 


La longueur. 

Une dimension. 
Raccourcir. 

Amincir. 

Un agrandissement. 


C. Résoudre un problème. 

5. Remplacez les points par b un des mots : raisonnement, problème, opérations, solution, 

Vénoncé, résoudre. L'addition, la soustraction, la multi¬ 
plication, la division sont les. qui nous permettent 

de .les problèmes. — Afin de bien comprendre ce 

qu’on nous demande, lisons attentivement . du pro¬ 

blème. — L’ensemble des étapes qui conduisent à la 

réponse constitue le. — La . d’un . est la 

réponse à la question posée. 

6 . A l'aide des noms suivants, dites ce qu'on peut : approfondir, baisser, épaissir, agrandir, 
raccourcir, écourter : 


La solution 

d’un problème. 
Résoudre. 

L’énoncé. 

Le raisonnement. 






une rivière 

les paupières 

un sirop 

des manches 

un voyage 

un puits 

une visite 

une photo 

un store 

une ouverture 


une sauce 
une robe. 
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Comment se fait faction? 

L’expression orale. 

Comment calcule Pierre? — Pierre calcule lentement; il compte sur ses doigts comme 

un tout petit écolier. 

Quel moyen emploie Guy pour tracer un cercle? — Guy trace un cercle avec un compas. 
(Remplaçons le mot : avec par : à 1 aide de, au moyen de, en se servant de...) 


-- 

Il est souvent nécessaire, pour peindre une action de façon précise et vivante, 


de dire comment elle se fait (de quelle manière ? par quel moyen ?). 
Exemple : Edith résout son problème sans une hésitation. 



Exercices oraux. 

1. Relevons, dans le premier texte de notre livre de lecture, les expressions qui indiquent 
une manière d'agir. 

2. Remplaçons par un mot simple les expressions suivantes (Ex. : avec lenteur , lentement) : 
avec rapidité, avec vivacité, avec crainte, avec joie, avec tristesse, avec adresse, en silence, 
de façon polie... (Trouvons d'autres exemples.) 

3. Employons dans des phrases que nous préparerons mentalement chacune des expressions : 
bien; mal; de mieux en mieux; ensemble; beaucoup; trop; debout; pêle-mêle; par mégarde. 

4. Mime : Un élève agira; ses camarades indiqueront les différentes manières dont il fait 
l'action (d'avancer, par exemple) au moyen d'expressions commençant par : en; sans; avec; 
par; comme; à; d'un (d’un pas, d’un air...); les mains (ou : les yeux, les cheveux...). 

5. Indiquons le moyen de faire l'action à l'aide des expressions : avec, à l'aide de, au moyen 

de; en se servant de : Le terrassier creuse un trou. — Tu débouches une bouteille. — Je 

m’éclaire.— Nous traçons un angle droit. 

6. I r n élève ira écrire au tableau. Nous dirons comment il s'y prend. Nous noterons nos 
remarques, puis nous les répartirons autour du verbe, la plus caractéristique en tête de la phrase. 

L'expression écrite dirigée. 

7. Trace écrite de la leçon : Mise au net du n° 6 (ou de tout autre exercice au gré du 
ma ître ). 

8. Faisons une phrase bien équilibrée : C’est le moment de la récréation. Comment sor¬ 
tons-nous ? 
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L'expression libre. 

9. Vers le paragraphe : A quelle heure a lieu la leçon de calcul de la journée? Que préférez- 
vous : opérations, problèmes, système métrique...? Qu’aimez-vous le moins? Pourquoi? 

Nous recopierons nos petites phrases, bien ponctuées, sur notre « cahier-journal ». 

10. Idées de textes libres : Vous pouvez : a) Dire ce que fait Venfant représenté sur la page 
précédentej bi Composer un énoncé de problème^ cj Imaginer tout autre chose au sujet du calcul / 

Le conseil de la semaine : 

Pour insister sur la manière dont se fait une action, plaçons l’expression 

qui indique la manière au début de la phrase. 


Pour nous distraire 


Le reporter en herbe enquête : 

1. Maman m’a chargé d’aller faire les commissions. J’établis la liste de cinq achats 
et je fais mon compte. 



2. Je cherche ce que l’on peut mettre en bouquets, en bottes, en tas, en piles... 

3. Je mesure la longueur et la largeur de la pièce où je couche et je la représente par 
un plan dont les dimensions seront cinquante fois plus petites. 

4. Je découpe dans des journaux des réclames d’objets (postes de radio, de télévision, 
meubles, vêtements) pour la vente desquels il n’est demandé qu’un acompte. 

5. Je cherche dans mon dictionnaire le sens des expressions suivantes : 

Rendre à quelqu’un la monnaie de sa pièce. —- Payer quelqu’un en monnaie de singe. 

Se mesurer avec quelqu’un. ™— En savoir long. — Tomber de tout son long. Marcher de 
long en large. — Prendre le large. 


Jouons avec tes chiffres. 


1. Le carré magique. — En plaçant convenablement dans chacune des cases l’un des chiffres : 

/ 


3, 4, 6, 7, 8, 9, vous devez trouver 15 en additionnant en tous sens. 

2. Le jeu du chiffre le mieux dessiné. — Demandez à vos 
camarades le chiffre qu’ils dessinent le plus mal : 1,2, 3, 4... 8, 9. 
Selon la réponse, faites-leur effectuer l’une des opérations suivantes : 

: 12345679 x 9 Pour 6 : 1 2 3 4 5 6 7 9 x 54 

: 12345679 x 18 — 7:12345679x 63 

: 12345679 x 27 - 8:12345679x 72 

: 12345679 x 36 - 9:12345679x 81 

: 12345679x 45 

Si le résultat est exact, peut-être leur réservera-t-il une surprise!!! 





2 

1 
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15 


15 


\ 
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Élocution 



La leçon d'histoire. 



Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent aux trois paragraphes ci- 
dessous. 

A. Le temps qui passe. 

1. L*an dernier j’étais au cours préparatoire, cette 
année je suis au cours élémentaire, l’an prochain je 
serai au cours moyen. Qui dira quel temps indique 
chacune de ces phrases? (le passé, le présent, le 
futur). 2 . Classez les expressions suivantes du passé 
le plus proche au passé le plus lointain : jadis, avant- 
hier, autrefois, la semaine dernière, l’an dernier, 
hier... 3. Employez des expressions qui indiquent 
le présent : en ce moment, aujourd’hui, à l’époque 
actuelle, maintenant, actuellement. — 4 . Employez 
les expressions suivantes : dans une heure, demain, 
apres-demain, la semaine prochaine, prochainement, 
plus tard, à l’avenir. 

B. Quelques termes historiques. 

1. Deux armées ennemies se trouvent en présence. 
Que se livrent-elles? Que remporte celle qui gagne? 
Elle est ...? Que subit l'autre? Elle est ...? — 
Employons les mots : combat, bataille, victoire, 
défaite, victorieuse, vaincue. — 2 . Qu’est-cc qu’un 
armistice? et un traité de paix? 

C. Idée d’histoire. 

Les faits étudiés en histoire sont-ils des faits réels 
ou imaginaires? Citez une histoire et un conte. Com¬ 
ment s'appelle une histoire dont certains faits sont 
vrais et d’autres imaginaires? Connaissez-vous une 
légende? Qui peut relater une aventure qui lui est 
arrivée, nous en faire le récit, la narration? Le jour¬ 
nal nous rapporte les faits du jour : ce sont des repor¬ 
tages écrits par des journalistes appelés reporters. 


Soo 


153 o 





























Vocabulaire 
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A. Le temps qui passe. 

1. Citez cinq expressions permettant de parler : a) du temps passé, b) du temps présent, 
c) du temps futur. 

2. Rapprochez chaque expression de la liste a, de Vexpression 
correspondante de la liste b : 

a) il y a très longtemps; il y a longtemps; il y a peu de 
temps; la veille d’aujourd’hui; à l’instant même; de nos jours; 
dans peu de temps; plus tard. 

b) à l’avenir; actuellement; autrefois; hier ; prochainement; 
maintenant; dernièrement ou récemment; jadis. 


3. Classez comme il convient les mots écrits sous chacun des jours suivants : 


mercredi 

jeudi 

aujourd’hui 

c’est 

samedi 

dimanche 

demain 

avant-hier 

après-demain 

hier 

la veille 

le surlendemain 

vendredi 

l’avant-veille 

le lendemain. 


B. Quelques termes historiques. 

4. Trouvez : a) un mot de la famille de bataille, de victoire, de combat, de guerre; 

de paix. 

b) le contraire de guerre, de victoire, do vainqueur, de mili¬ 
taire, de belliqueux. 

5. Complétez : Quand deux pays belligérants arrêtent les 
hostilités afin de négocier, c’est un... — L'accord que les 

deux pays signent s’appelle un . — Le pays vaincu a subi 

une .; l’autre a remporté une.; on dit qu’il est. 

C. Idée d’histoire. 


Une victoire. 
Une défaite. 
Un armistice. 
La paix. 

Un traité. 


Jadis. 

Autrefois. 
Aujourd’hui. 
Actuellement. 
Prochainement. 
A l’avenir. 

\ 



Un fait réel. 

Une histoire 

imaginaire. 

Un conte. 

Une légende. 

Une narration. 
Un reportage. 


6 . Complétez : Peau d’âne, le Petit Poucet, Riquet à la 

Houppe sont des.merveilleux. — Papa m’a lu dans son 

journal un. fort intéressant sur la vie des Esquimaux. — 

La maîtresse nous a donné une.à faire : « Racontez votre 

plus beau jour de vacances ». — La.dit que Charlemagne 

pouvait couper en deux d’un seul coup d’épée un cavalier et 
son cheval. 

7. Donnez deux mots de la famille de : histoire, conte, réel, 
imaginaire. 


8. Parmi les titres d'histoires suivants, lequel désigne un conte? une fable? une légende? un 
fait réel? un reportage? 

Le Loup et l’Agneau. — Le travail des mineurs de fond. — Roland et son épée Duran- 
dal. — Le petit Chaperon Rouge. — La première traversée de l’Océan Atlantique en avion. 








































































7e SEMAINE 


Rédaction 



Quand se fait l'action. 


L'expression orale. 


Je ferai mes devoirs avant de jouer. — Pendant la récréation, je joue aux billes. 
Après la classe, je fais les commissions. —- Quand maman m’appelle, j’accours. 



Il est souvent nécessaire de dire avec précision quand s’accomplit l’action. Pour 
cela, on emploie les mots avant, pendant, après, quand, lorsque, hier, 
aujourd’hui, demain, etc... 

Si l’on veut attirer l’attention sur le moment de l’action, on place cette indication au 
début de la phrase. 



1. Reprenez chaque phrase étudiée en plaçant les mots qui indiquent le moment de 
l'action à une autre place. 

2. Employez : a) avec un verbe au présent : en ce moment, maintenant, pendant, actuel¬ 
lement; b) avec un verbe au passé : la semaine dernière, jadis, quand j’étais petit, autrefois; 
c) avec un verbe au futur : la semaine prochaine, plus tard, à l’avenir, quand je serai grand. 

3. En employant les mots : quand ou lorsque, que vous placerez : a) au début; b) au 
milieu de chaque phrase , dites de deux autres manières : Je travaille bien, je suis récompensé. 
— Bébé dort, je ne fais pas de bruit. — Je réfléchis, je résous mon problème. — Les 
vacances seront finies, les élèves rentreront en classe. — Pierre était à la campagne, il 
chassait les papillons. — Le train est entré dans le tunnel : il a sifflé. 

Exemple . Quand je travaille bien , je suis récompensé. — Je suis récompensé quand je travaille 
bien. 


L'expression écrite dirigée. 


4. Refaites par écrit l'exercice oral n° 1. 


5. Précisez les phrases suivantes en indiquant le moment de l'action : Mon frère sera 
ingénieur. — La France s’appelait la Gaule. — Je fais un devoir de vocabulaire. — Je mange 

J embrasse mes parents. — Je prends du sirop. — Je suivrai le cours moyen. 


le dessert. 


J étais à 1 école maternelle. - Je partirai en vacances. (Voirie conseil de la semaine.) 
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L y expression libre. 

6. Vers le paragraphe : Aimez-vous la leçon d’histoire? Pourquoi? Dites cela en quelques phrases 
courtes, bien ponctuées. Vous recopierez ces phrases sur votre « cahier journal ». 

7. Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) Décrire la cour de l'école dans son état actuel, puis 
telle qu'elle était au mois de juillet; b) Raconter une action héroïque d'un personnage historique ; c) Dire 
ce que vous feriez si vous étiez fée ou magicien ; d Dire ce que représentent les dessins de la page 32. 


Le conseil de la semaine. 


L’indication du moment où s’accomplit l’action n’a de valeur 

que si elle est précise. 

Pour nous distraire 



Le reporter en herbe enquête : 

1. Course au trésor : Qui rapportera le plus d’images montrant l’évolution du costume* 
de l’éclairage, des moyens de locomotion... à travers les âges? 

2. J'interroge mes grands-parents : De quelles transformations ont-ils été témoins? 
Comment vivait-on dans leur enfance? A quelle époque vivaient leurs grands-parents? 
Quels souvenirs ces derniers leur ont-ils transmis? 

3. Je me renseigne : Quel est le passé historique de ma commune (ou de mon quartier)? 
Quels monuments, quelles demeures, quels objets rappellent ce passé? 

Jeux divers. 

1. Jeu des surnoms célèbres.— Qui a été nommé : le Fléau de Dieu ? le Roi Soleil ? le Che¬ 
valier sans Peur et sans Reproche ? le Bœuf de labour de Louis XIV ? le Pacificateur de la Vendée ? 

2. Jeu du plus savant. — a) Qui a dit : « Labourage et pâturage sont les deux mamelles de la 
France » ? « Partout où mon cheval passe, l’herbe ne repousse plus » ? « Père, gardez-vous à droite, 
Père, gardez-vous à gauche! »?« Ralliez-vous à mon panache blanc »? — b) Qui a inventé : le 
vaccin contre la rage ? le paratonnerre ? Qui a introduit en France la culture de la pomme de terre ? 

3. Mots croisés. 


Horizontalement : 1. Le jour qui suit aujourd’hui. — 2. Nom de 
la famille du verbe plier. — 3. Première syllabe de hibou. — Nom, 
masculin de reine. — 4. Terminaison des noms féminin pluriel 
terminés par le son i. — Masculin de une. — 5. 365 jours. — 6. On 
dit encore : conte ou histoire. 

Verticalement : 1. Jour qui a précédé aujourd’hui. — 2. Verbe 
épier, présent, 3 e personne du singulier. — 3. Les deux consonnes 
de mêlé. — On y transporte les provisions. — 4. Dans une chanson, 
il y a les paroles et I’... — 14 e et 9 e lettres de l’alphabet. — 5. Les 
noms masculins terminés par le son ou ont cette terminaison. — 
6. Blanche-Neige en a connu sept. 

BF.RTHOU. - VOCABULAIRE C.E.-C.M. 
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/. 


Élocution 


La leçon de gymnastique. 


(M) 

} j&bcudZg, 





Pour nous mettre en train, citons les mots que nous con¬ 
naissons et qui se rapportent aux trois paragraphes ci-dessous. 

A ♦ Le corps humain . 

1. Tout ce qui est propre a l’homme, la femme, 
l'enfant est humain. Sur le modèle : Le corps de Vhomme, 
le corps humain, trouvez d'autres expressions. 2. Sur 
1 ordre du maître, désignons diverses parties de notre 
visage et de notre corps. Inversement, nous dirons 
quelles parties de lui-même désigne un camarade. — 
3. Qui peut nous dire ce que sont' : le tronc, le buste, 
le torse, l’abdomen? Les membres supérieurs? Les 
membres inférieurs? Montrons la paume puis le dos de 
la main. Qui connaît le nom des doigts? Le nombre de 
phalanges? Qu’est-ce qu’un orteil? le cou-de-pied? la 
plante du pied? 

B. Utilité de la gymnastique. 

1 ■ Quel est le but de la leçon de gymnastique? Avez- 
vous déjà vu un homme fort? souple? adroit? Comment 
était-il? Que faisait-il? — 2 . Comment peut-on déve¬ 
lopper son corps, le fortifier, assouplir ses muscles? 
Quels exercices donnent de la vigueur? de la souplesse? 
de 1 agilité? de l’adresse? — 3. Faisons oralement les 
exercices ( voc. B). 

C. Mouvements et attitudes. 

Agissons : Un camarade donnera des ordres que 
nous exécuterons: puis, il prendra des poses, des atti¬ 
tudes; nous dirons lesquelles. 

a) Se tenir droit, immobile, joindre les talons, bomber 
le torse, rentrer l’abdomen, faire une flexion du buste, 
une torsion du tronc, b) Llever les bras horizonta¬ 
lement, verticalement, latéralement (de côté); se hisser 
a la corde lisse, faire une traction à la barre fixe; fléchir 
les jambes, sauter à pieds joints, prendre de l'élan, 
c) S’adosser, s’accouder, s’accroupir, s’agenouiller, 
s’asseoir à califourchon, ramper, gesticuler. 
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Vocabulaire 



A. Le corps humain. 



Ecrivez le nom de tontes les parties du corps humain : tète, tronc, membres. 


2. Modifiez les expressions suivantes afin d'employer 
l'un des adjectifs : supérieur ou inférieur: Une taille plus 
petite; une meilleure mémoire; un âge moindre; une 
plus grande adresse; un prix moins élevé; les étages 
situés plus haut; l’étage au-dessous. 

3. Les mots gui ont le même sens sont synonymes. 
Trouvons dans la liste b) un synonyme de chaque mot de 
la liste a) ( Attention : le synonyme d'un nom est un nom , 
le synonyme d'un verbe est un verbe ...) : 

a) le ventre, la ligure, le tour de taille, très joufflu, le corps, le buste, les membres 
supérieurs, gros, laver, svelte. 

b) le visage, bouffi, l’abdomen, nettoyer, élancé ou mince, le torse, la ceinture, le tronc, 
corpulent, les bras. 



Le corps humain. 

Le tronc. 

Le torse, le buste. 

Le ventre, l’abdomen. 
Les membres supérieurs 
Les membres inférieurs 



4. Comment nomme-t-on : L’arrière du cou? Le creux du bras sous l’épaule? La partie 
du corps entre le bas-ventre et la cuisse? L’intérieur de la main? Le dessous du pied? Le 
dessus du pied? Les doigts de pied? Le gras de la jambe? 


B. Utilité de la gymnastique. 

5. Quels verbes signifient : rendre fort ; souple ; musclé ; 
plus mince; plus grand; plus lourd; plus large; plus 
petit. 

6. Quel nom correspond à chacun des adjectifs suivants : 

petit vigoureux souple maigre maladroit 

fort robuste agile adroit gauche. 

7. Utilisez votre dictionnaire et classez les mots suivants 
en deux colonnes : idée a) de force , b) de faiblesse : 

chétif maigre solide délicat maladif vigoureux malingre souffreteux une bonne mine 

débile musclé frêle robuste sportif herculéen puissant athlétique un gringalet. 


La gymnastique. 
Fortifier, 
muscler, 
assouplir. 

Etre vigoureux, 

robuste. 


C. Mouvements et attitudes. 



Une pose une attitude. 
Se mouvoir, un mou¬ 
vement. 

Fléchir, une flexion. 
Tordre, une torsion. 
Tirer, une traction. 
Gesticuler, des gestes. 



dessinés sur cette page. Dessinez de la 


8. Remplacez chacune de ces expressions par un verbe : 
Se mettre à genoux; s’asseoir sur les talons; s’appuyer 
du coude; appuyer son dos; avancer sur le ventre; 
s’élever à la force des bras; faire : une flexion des 
jambes ; une torsion du tronc; des mouvements; de 
grands gestes; un bond; une course; prendre son élan. 

9. En employant les expressions : verticalement (ou : 
les bras verticaux), les pieds joints, les jambes écartées, 

à califourchon... etc., décrivez l'attitude des bonshommes 

* 

même façon un enfant: jambes fléchies, bras horizontaux. 






































8e SEMAINE 


36 


Rédaction 


Où se fait faction? 

L’expression orale. 

1. Jean estdebout sur le cheval. 

2. Claude est assis sous son camarade ; il est dessous ; il est au-dessous de lui. 

3. Pierre saute par-dessus la corde. Daniel passe par-dessus. 

4. Paul, grimpé à la perche, est au-dessus de tous ses camarades. 


Il est souvent nécessaire, pour peindre une action de façon précise, d’indiquer où 
elle s’accomplit. Si l’on veut attirer l’attention sur le lieu de l’action, on place cette indi¬ 
cation au début de la phrase. 




Ex. : A proximité de l’école, on a construit une piscine. 



1. Complétez Vexercice suivant, en remplaçant les points par Vun des mots entre paren¬ 
thèses. — (Sous, dessous). On ne peut pas attraper la balle; elle a roulé... le lit; elle est... 

— (Dessus, sur, au-dessus). Maman a acheté un vase. Elle l’a posé... une commode; il 
est...; un tableau est accroché ... de cette commode. — (Dedans, dans). Ma sœur range ses 
aiguilles et son fil ...sa boîte à couture; ils sont...— Lisons maintenant plusieurs fois ces 
phrases pour bien nous les mettre en tête. 

2. Dites, avec précision, où est votre place dans la classe (Je suis au fond de la classe 
dans la 2 e rangée...) et par rapport à vos camarades (Je suis à gauche de ... à droite de ...) 

3. En parlant de la classe, construisez des phrases contenant les expressions : dans — sur 

— sous — chez — devant — derrière — à droite — à gauche — entre — près de — loin de. 

— autour de — au milieu de — vers — contre. 


L’expression écrite dirigée. 


4. Remplacez les points par Vune des expressions : à proximité; partout; contre; parmi; 
nulle part. — 11 pousse du lierre ... le mur de la maison. — Les enfants couraient ... la bruyère 
et les genêts. — Je n’ai vu de fleurs aussi belles... — Dans un jardin mal entretenu, l’herbe 
pousse... — Depuis que nous avons déménagé, j’habite... de l’école. 


5. Recopiez les phrases du n° 4 de manière qu elles commencent par /’indication 
de lieu, lorsque cela est possible. 
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6. Copiez Vexercice suivant; soulignez toutes les indications de lieu qui y sont contenues. 
La souris. Elle saute par terre et trotte sur les carreaux de la cuisine. Elle passe près de 

la cheminée, sous l’évier, se perd dans la vaisselle. Puis je ne la vois plus. Elle est sous 
ma table, dans les jambes. Elle frôle mes sabots et hardiment la voilà dessus. 

L'expression libre. 

7. Vers le paragraphe : En quelques phrases courtes et bien ponctuées , vous nous direz quand vous 
faites de la gymnastique , si vous aimez cela et ce que vous réussissez le mieux. 

8. Idées de textes libres. — Vous pouvez raconter : a) le concours de saut; b) un jeu auquel vous 
jouez pendant la leçon de gymnastique ; c) un exercice d'acrobatie auquel vous avez assisté. 


Le conseil de la semaine : 

Ne confondons pas : dans et dedans ; sur et dessus; sous et dessous. 


Pour nous distraire 

Le reporter en herbe enquête : 

1. J'observe un sportif (joueur de football, coureur cycliste, jockey...), et je note : 
les différentes parties de son équipement; quelques-unes 
de ses attitudes. 

2. La salle de gymnastique (ou : le stade municipal). — 

J’en fais le plan , j'énumère les appareils mis à la disposition 
des écoliers; je cite tous les exercices qu’on y pratique. 

3. Un enfant de 8 à 9 ans doit réussir facilement les 
épreuves suivantes : 

Saut en hauteur, sans élan : 45 cm; avec élan : 55 cm. 

Saut en longueur, sans élan : 1,20 m; avec élan : 2,25 m. 

Grimper à la corde, avec les jambes : 2,5 m; sans les 
jambes :2 m. — Natation : 30 m en 1 mn 30 s. 

Course : 40 m en 10 s.; à « 4 pattes » : 30 m en 15 s. 

Essayez et notez les épreuves qui vous sembleront difficiles. 

Jeux divers. 

1. Jeu du plus savant. — Qui peut dire : a) ce que signifient ces expressions amusantes : 
Être fort comme un Turc? Courir ventre à terre? Il prit ses jambes à son cou? 

b) Quelle qualité physique est nécessaire pour : grimper à un arbre ? se couler sous une clôture? 
déloger une balle d’un coup de caillou? porter un sac de farine sur le dos? arriver le premier 
au but d’une longue course ? 

2. Jeu des erreurs. — Rendez au sportif à qui ils appartiennent les objets que le dessina¬ 
teur a donnés à d’autres. 



Comment les jeunes filles de 1900 
prenaient leur leçon de gymnas¬ 
tique. 
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Élocution 




La leçon de chant. 


m 














-<%*)or\£oh 'ifr danse, t €*cfi y dasise, Sun Oc. 


A. La leçon de chant. 

1. Quel est le but de la leçon de chant (emploi des 
expressions : le solfège; chanter juste, aimer la 
musique). — 2 . Agissons : Qui peut réciter les 
paroles d un chant ? chanter le refrain puis un 
couplet d’une chanson? en solfier Pair (la mélodie)? 
— Complétons : commencer un chant, c’est 
chanter faux, c'est chanter ensemble le même 
air, c’est chanter à plusieurs voix, c’est 
retenir vite et juste une mélodie, c’est avoir .... 
Entonnons un chant à l unisson; puis un chœur à 
deux voix; recherchons ceux qui ont de l’oreille, 
ceux qui détonnent. 

B. La voix. 

1. Faisons des vocalises : chantons des notes 
graves, basses; des notes aiguës, élevées. Examinons 
nos qualités vocales : Qui a le plus joli timbre de 
voix? Classons les voix de la classe en voix graves 
ou aiguës (Qui a une voix perçante?). Distinguons 
les voix claires, fraîches, des voix sourdes (qu’on 
entend mal). Appliquons les adjectifs : aiguë, per¬ 
çante, grave, sourde, à d’autres noms (ex. : une 
pointe aiguë...). — 2 . Imitons : Un enfant enroué, 
une voix rauque, une petite voix (grêle), une voix 
aigre, criarde, une voix nasillarde (parlons du nez). 

C. J’écoute, je parle, je chante. 

1. a) Qui peut dire quelle différence existe entre 
entendre et écouter? Exemples? b) Classons par 
synonymes : parler à mi-voix, fort, à voix basse, à 
haute voix, tout bas, tout haut, c) Chuchotons, puis 
murmurons (voc . n° 7). d ) Quels verbes signifient : 
chanter à mi-voix sans articuler les paroles? en 
articulant les paroles? Crier à s’en irriter la gorge? 
e) Avez-vous déjà entendu : des sons stridents, des 
bruits assourdissants? — 2 . Agissons : Sur l’ordre 
du maître, chuchotons, murmurons, fredonnons... 
Exercice inverse : que fait le camarade? 
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Mettons bien à jour notre carnet d'orthographe et de vocabulaire. 


A. La leçon de chant. 

1. Remplacez les points par l'un des mots du cadre rouge : Un chant à plusieurs 

voix est un . — Chanter ensemble à une seule voix, c’est chanter . — Un air de 

musique est une. — Je chante en nommant chaque 

note : je. — Jean chante faux : il . — Le pro- 



Solfier; le solfège. 
Entonner un chant. 
Détonner. 

Chanter à l’unisson. 

en chœur. 
Une mélodie. 


fesseur donne le ton ; puis nous . le chant. 

2. Pourquoi dit-on que le chant du rossignol est mélo¬ 
dieux? — La voix du corbeau est-elle mélodieuse? 

3. En vous aidant de votre dictionnaire , dites quelle 
différence existe entre : a) Une chanson et une chan¬ 
sonnette. — b) Un couplet et un refrain. — c) Une 


chanteuse et une cantatrice. 

4. Celui qui fait partie d'une chorale est un choriste. Comment nomme-t-on celui qui 
joué : de la flûte? du violon? du piano? du violoncelle? de la harpe? de la guitare? 

Que sont des duettistes? 


B. La voix. 


Nos qualités vocales. 

Une voix 

aiguë ou grave, 
claire ou sourde, 
fraîche ou enrouée. 


5. Trouvez dans la liste a) le contraire des expressions de 
la liste b) : 

b) Une voix criarde, aigre ou 
perçante; rauque ou enrouée; 
sourde, voilée ou couverte; une 
grosse voix; chanter faux; une 
voix grave; une sonorité désa¬ 
gréable. 


a) Une voix ai¬ 
guë; claire; fraîche; 
douce ; légère ; un 
timbre harmonieux; 
chanter juste. 


6. Trouvez dans la liste a) Véquivalent des expressions de la liste b) : utilisez le diction¬ 
naire : 

b) Une voix puissante; la sonorité d’une voix; 
une voix qui vient du nez; une voix éraillée; 
une voix sourde ou voilée; une voix très aiguë. 


a) Une voix nasillarde; une voix rau¬ 
que; le timbre d’une voix; une voix 
couverte ; une voix perçante ; une voix de 
stentor. 

C. J’écoute, je parle, je chante. 


7. Classez , du plus bas au plus fort : parler haut, 
murmurer, crier, chuchoter, parler, s’égosiller, se taire. 

8 . Remplacez les points par l'un des mots du cadre 

rouge : Crier à s’en irriter la gorge (le gosier), c’est. 

- - Des cris qui déchirent l’oreille sont des cris. — 

Chanter à mi-voix sans articuler les paroles, c est —. 

— Parler à voix basse, c’est . — Des bruits qui 

semblent vous rendre sourd sont . — Parler seule¬ 
ment avec le souffle et les lèvres, c’est . S ap¬ 
pliquer à bien entendre, c’est . 

9. Des homonymes sont des mots de même prononciation mais de sens différents. 
Employons dans de courtes phrases les mots: Chant Chœur Voix Air (de musique) 

Champ Cœur Voie Air (que l'on respire) 


Entendre, écouter. 
Chuchoter, murmurer. 
Fredonner, chantonner. 
Crier, s’égosiller. 

Des cris stridents. 

Des bruits assourdis¬ 
sants. 
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40 


Rédaction 


Habituons-nous a bien mettre la ponctuation. 

Apprenons à définir un nom. 

L’expression orale. 

A. Exercices de ponctuation (pour la disposition, voir p. 12) : Aujourd'hui , 11 signes à 
indiquer : points et virgules. (Texte : Leçon correspondante du corrigé.) 

B. Donnons une explication à la fois simple, claire et précise. (Préparons toujours menta¬ 
lement nos réponses). 



Pour donner la définition d’un nom de chose, nous indiquerons d’abord la nature 
de la chose nommée, puis nous ajouterons les précisions qui la caractérisent (aspect, 
forme, couleur, usage, comportement... selon le cas). 

Exemple : Qu'est-ce qu'un chœur? - Un chœur est un chant exécuté par plusieurs voix. 



1. Indiquons la nature de chacune des choses suivantes (Exemple : un chœur est un chant) : 
Une école; une classe; un écolier; un instituteur; une armoire; un fauteuil; une chaise; un 
tabouret; une blouse; un taille-crayon; une dictée; la paresse; la gentillesse. 

2. Donnons maintenant la définition complète et correcte des noms du n° 1 en ajoutant les 

précisions qui caractérisent chacun d'eux. (Exemple : un chœur est un chant exécuté par plu¬ 
sieurs voix.) 

3. Savons-nous toujours définir un verne ? Donnez le sens des verbes suivants (Exemple : 
Solfier , c'est chanter en nommant les notes) : chuchoter, fredonner, donner le ton. 

L’expression écrite dirigée. 

4. Ponctuation. Recopiez le texte suivant en mettant , où ils sont nécessaires, les majus¬ 
cules, les virgules et les points : bien que je ne sois pas particulièrement musicienne / j’ai 
appris / depuis que je fréquente l’école / à lire sur la portée le nom des notes de la gamme/ 
je sais aussi battre une mesure à deux temps / à trois temps / et même à quatre temps / 
cependant il m arrive encore de me tromper lorsqu’il faut à la fois chanter I nommer chaque 
note et battre la mesure / avec de la persévérance / j’y parviendrai bien un jour / 

5. Donnez la définition des noms suivants : un guide-chant, une mélodie, un pardessus, 
un verbe, une dictée. 
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L'expression libre. 

6 . Vers le paragraphe : Aimez-vous chanter? Quel chant préférez-vous de tous ceux que vous 
avez appris? Pourquoi? Qui chante le plus joliment de la classe?... Dites tout cela en de courtes phrases. 
Attention à la ponctuation! Nous recopierons ces petits bavardages sur notre « cahier journal » après être 
allés à la ligne. 

7. Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) Dire ce que représentent les dessins de la page 40 ; 
b) Composer, sur un air que vous connaissez bien, les paroles d'une petite chanson; c) Raconter Vhistoire 
de « Pierre et le Loup », de Prokofieff, si vous Vavez entendue... Il y a mille autres jolies idées sur la 
musique et le chant. A vous de trouver! 

Le conseil de la semaine : 

N’oublions pas qu’on définit un verbe à l’aide d’un verbe, un nom 

à l’aide d’un nom... 

Pour nous distraire 


Le reporter en herbe enquête : 

1. Je me renseigne. — Comment appelle-t-on un chant : a) que chante la maman pour 
endormir son petit enfant? b) que chantent des fillettes qui dansent en rond? c) que Ton 
chante pour s’entraîner à marcher? — Je donne des exemples. 

2 . J'indique quelle attitude le professeur recommande de prendre pour bien chanter; 
quelles fautes il nous demande d’éviter. — Je décris un chanteur. 

3. Je cite cinq instruments à cordes (2 avec archet, 2 sans archet, 1 à clavier); cinq ins¬ 
truments à vent (2 cuivres, 2 bois, 1 à clavier); deux instruments à percussion (qu’on frappe). 


Jeux divers. 

1. Jeu du plus savant. — Rapprochons les expressions de même sens : 

A. Je fais la sourde oreille B. Je ne peux pas chanter fort. 

Je n’ai pas d’oreille. J’entends le moindre bruit. 

J’ai l’oreille fine. Le silence est total. 

Je prête l’oreille. Je fais celui qui n’entend pas. 

Je n’ai pas de voix. J’écoute attentivement. 

On entendrait une mouche voler. Je chante faux. 


2. Connaissez-vous les chansons populaires françaises? 

Quelles chansons évoquent les passages suivants et les dessins de cette page? 


1. A la mode de chez nous. 

2. On y danse tous en rond. 

3. Et ron, et ron, petit patapon. 

4. Trois petits tours 

et puis s’en vont. 


5. Ton moulin va trop vite. 

6. Gentil coquelicot, Mesdames. 

7. Sonnez les matines. 

8. C’est le vent qui vole, qui frivole. 

9. Entrez dans la danse, 
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Elocution 


La leçon de choses. 



Pour nous mettre en train, citons les 
connaissons et qui se rapportent aux trois 
dessous. 


mots que nous 
paragraphes ci- 


A. La leçon de choses. 

1. Que nous apprend la leçon de choses ? Elle 
nous permet de découvrir ce qui est propre à une 
chose (ses propriétés); ce qui la caractérise (ses 
caractères, ses caractéristiques); ce qui lui est 
particulier (ses particularités). Cherchons : ce qui 
est propre au citron: ce qui caractérise l’eau de mer; 
ce qui est particulier à la rose. — 2 . La leçon de 
choses nous permet encore de comparer deux objets, 
de faire une comparaison. Qu’y a-t-il de semblable 
et de différent dans le sucre en poudre et le sel? 


B. Les organes des sens. 

1. Comment peut-on connaître une chose en 
détail? \ous est-il arrivé d'observer des fourmis au 
travail, d’examiner attentivement une fleur, un 
fruit, un morceau de charbon? Quel a été le résultat 
de votre observation, de votre examen? —- 2 . De 
quels organes vous êtes-vous servis? Quels sont les 
organes des sens? A quels sens faisons-nous appel 
pour connaître : la couleur d’une fleur? la tempéra¬ 
ture et le poids d’un corps? une odeur? une saveur? 
pour reconnaître un bruit? 


C. La vue. 


1. \ oyez-vous une horloge dans la classe? Quand 
la regardez-vous? Quelle différence y a-t-il entre 
voir et regarder? — Enumérez ce qui, visible de 
votre chambre par temps clair, devient invisible 
par temps brumeux. —2. Avez-vous déjà examiné 
un objet, à l'œil nu? à la loupe? au microscope? 
Quelle est l'utilité de ces deux instruments? A quoi 
servent des jumelles, une lunette d'approche? — 3. 


Dites si les corps suivants sont transparents ou 
opaques : le bois, le fer, le verre, le charbon, le 
papier-cellophane, l’eau claire, le carton...? 
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100 SEMAINE 


Tenons à jour notre carnet d'orthographe et de vocabulaire. 


A. La leçon de choses. 

1. Trouvez dans lu liste b) une des particularités de chacun des objets de la liste a) : 

a) La craie est .— La langue du chat est.— Le duvet est . — Les canines 

sont. — Le mastic est .— La coque de la noix est . 

b) tendre, dure, léger, mou, pointues, rugueuse. 

2. Remplacez les points par le nom d'un corps ayant la 

propriété indiquée : Ta' . et le . sont des matières 

combustibles. Le. et V .sont des liquides inflam¬ 
mables. Le.est ininflammable. — Le.est élastique. 

— Le.et le.sont comestibles. - Le.est transparent. 

3. Complétez à laiide des mots : caractère , ressemblance , 

en détail , comparaison , semblables , comparer , identiques : 
Examiner deux objets. pour en trouver les ressem¬ 
blances et les différences, c'est, faire une .; on rie peut. que des objets présentant au 

moins un . commun. — Lorsque deux Objets se ressemblent en tous points, ils sont. 

ou.— Deux frères jumeaux présentent souvent une grande. 

B. Les organes des sens. 

4. Complétez à l'aide des mots : examen, observateur , observer , observatoire , examiner : 

Pour connaître en détail un objet, il faut V . — Pour vérifier les connaissances d'une 

personne, on lui fait subir un .... — Pour savoir comment 
vivent les animaux, il a fallu les.patiemment. — Un 


Les propriétés. 

Les caractères. 

Les particularités. 
Les détails d’un objet. 
Une comparaison. 


Une observation. 

Un examen. 

Les organes des sens : 
la vue, le toucher, 
l’odorat, le goût, 

I * é# 

ouïe. 


établissement scientifique d’où l’on étudie les astres est 
un.— Celui qui se livre à des observations est un. 

5. Indiquez entre parenthèses , après chacune des obser¬ 
vations suivantes, le sens qu'elle concerne : une eau trouble; 
de l’eau tiède; une eau salée; un parfum délicat; un cristal 
sonore; un son aiffu; une rose rouae: une rose odorante; 
Paroine du café; une pierre rugueuse; un corps lourd; 


une soupe fade; une cour carrée; du beurre rance; un cri plaintif. 

C. La vue. 


Voir, regarder. 
Visible ou invisible 
à l’œil nu. 

Opaque 

ou transparent. 


Faites par écrit le n° 3 


6. Transparent ou opaque. — 
du paragraphe C de ! élocution. 

7. Complétez à Vaide des mots : jumelles , la visibilité , à 
l'œil nu , une loupe ., invisible , une lunette d'approche, un 

microscope : Par temps brumeux, . est très mauvaise. 

— Ce qu’on ne peut voir est . — Ce qu’on peut voir 

sans le secours d’un instrument est visible. — Lorsque 

les détails d'un objet sont très petits, on utilise .pour 

les examiner; s’ils sont aussi petits que les microbes, on emploie.— Pour voir au loin, 

on se sert de.ou d’. 
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Rédaction 


Comment sont les choses. 


L'expression orale. 

Regardons cette pomme : elle est ronde, d’une couleur allant du jaune au rouge. Sa peau 
brillante est lisse et douce au toucher. Ouvrons cette pomme : c’est un fruit à pépins, charnu, 
peu juteux, parfumé, d’une saveur sucrée. 


Quand, au cours de la leçon de choses, on a étudié un objet, on doit pouvoir le 

décrire ensuite en disant ce que nous ont appris la vue, le toucher, le goût, l’odorat, 

1 } 

ouïe. 


1. Quels sens vont vous renseigner sur : a) la craie; b) le sucre; c) l’encaustique; d) la 
montre; e) la rose? 


2 . Décrivez maintenant les objets du n° 1 en commençant par l'aspect général visible que 
vous préciserez par les renseignements que peuvent donner les autres sens. 

3. Décrivez un des objets que vous avez étudiés en leçon de choses. 


L'expression écrite dirigée. 

4. Refaites par écrit : a) l'exercice oral n° 1; 

b) la description de l'un des objets du n° 1; au choix. 

5. Décrivez au moyen de phrases courtes, bien ponctuées , votre carton ou votre trousse 
d'écolier (sa couleur , sa forme, son plus ou moins bon état et ses particularités). 

L'expression libre. 

6. Vers le paragraphe : Aimez-vous la leçon de choses? Pourquoi? Dites cela en quelques phrases 


correctement ponctuées que vous recopierez sur votre « cahier-journal ». 

7. Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) Dire ce que racontent les dessins de cette page ; 
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Le conseil de la semaine. 

Pour bien « montrer » ce qu’on décrit, il faut employer des adjectifs 

précis. 

fl 

Pour nous distraire 

Le reporter en herbe enquête : 

Avant d'entreprendre les recherches (qui seront des vérifications), je mets à l’épreuve 
mon esprit (Tobservation et ma mémoire en essayant de répondre rapidement aux questions 
suivantes : Combien la violette a-t-elle de pétales? Et le coquelicot? — Combien la mouche 
a-t-elle de pattes? d’ailes? — Combien de loges abritent les pépins de la pomme? — Quelles 
sont les pattes les plus courtes chez le lapin? chez la grenouille? — La cerise est-elle un fruit 

à noyau ou à pépins? — De la pomme et du citron, quel est le fruit qui a la peau la plus 
lisse? Quand une balle rebondit, le bruit des rebonds successifs, va-t-il en s’espaçant ou en se 
rapprochant? 

Jeux divers. 

1. Devinettes. — a) C’est un fruit jaune pâle, allongé, légèrement en forme de croissant, à la 
chair molle et savoureuse; il n’a ni noyau, ni pépins. C’est... ? 

b) C’est un liquide employé par la cuisinière : il est onctueux, assez épais, de couleur ambrée 
et de saveur parfois rance; il se fige au froid. C’est... ? 

2. Mots croisés. 

Horizontalement : 1. Ferme à demi les yeux. — 2. Article féminin 
singulier. — 3. Elle sert à attaquer ou à se défendre. — 4. 3 e note 
de la gamme de do à l’envers. — 1 re syllabe de tiède. — 5. Verbe 
signifiant : ne pas partir. — 6. Transpirer. 

Verticalement : 1. Adjectif contraire de « obscur ». — 2. L’enfant 
malheureux en verse bien souvent. — 3. Il a ... sa leçon car il l’avait 
étudiée. — 4. On dit aussi « épie ». — 5. Beaucoup de noms mascu¬ 
lins terminés par le son ié ont cette terminaison. — 6. On dit aussi 
guetter. 
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Elocution 




La I eçon de dessin. 


Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent aux trois paragraphes ci- 
dessous. 


A. Les formes. 

1. Dessinez très simplement les sujets indiqués : 

a) une avenue rectiligne; des sillons parallèles. 

b) la ligne brisée d’un éclair; la ligne dentelée d’une 
lame de scie; la ligne crénelée d'un château fort. —- 

c) une place circulaire; une entrée voûtée (une 
voûte); la ligne courbe d’un virage (une courbe); la 
forme ovale d’un œuf (un ovale). — 2 . Un cama¬ 
rade se présentera de face, de profil. — 3. Mode¬ 
lons : un cube de savon; un crayon cylindrique. 


B. Les couleurs. 

1. Citez les sept couleurs composant la gamme de 
l’arc-en-ciel. — 2. Quelles teintes (mélanges de 
couleurs) obtient-on en mélangeant du rouge et 
du bleu, du noir et du blanc?... — 3. Citez des nuan- 

y 

ces : a) de rouge : rouge cerise, rouge brique... b) de 
vert..., de jaune..., de bleu... — 4. Conjuguez: 
je colorie mon dessin, au présent. Employez les 
adjectifs : décoloré, incolore, tricolore, multicolore. 
-— 5. Décrivez un clown, un arlequin, vêtus d’habits 
de couleurs criardes. 


C. Dessiner et peindre. 

1. Que comprend le matériel de dessin ; à quoi 
sert chaque objet? — 2 . Comment utilise-t-on les 
crayons de couleur, l’aquarelle? — 3. Le modèle 
est ce que l"on doit reproduire. Que peut-on choisir 
comme modèles en dessin? Qu’est-ce qu’un enfant 
modèle? une phrase modèle? — 4. Pourquoi le 
peintre du dessin s’appelle-t-il un paysagiste? Que 
dessine un portraitiste? — 5. Cherchons dans notre 
dictionnaire le sens des verbes : ébaucher, calquer, 
décalquer, crayonner, peindre. 
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Tenons à jour notre carnet de vocabulaire et d'orthographe. 


A . Les formes. 


Rectiligne. 

Circulaire. 

Ovale. 

Voûté. 

De profil. 


1. Remplacez les points par l'un des mots de la série 

A. — Un visage allongé est généralement de forme 
. — Une route droite est . — Un virage décrit 

t y 

line . — Les rails des chemins de fer sont . — 

La juste du cirque est . — Un tunnel forme une 

. — La feuille du rosier est . 

2. Formez des phrases ayant un sens complet en rap¬ 
prochant les groupes de mots des colonnes 1 et 2. 

la ligne du pêcheur 
sur une portée de cinq lignes 
des grandes lignes de chemin de fer 
à la fin de chaque ligne. 


On écrit les notes de musique... 

Un gros poisson a cassé... 

11 faut couper les mots j>ar syllabes... 

De Paris, jmrtent la plupart... 

3. Remplacez les points par : circulatoire ; circuit ; encerclé; circulation ; cirque : Les 

coureurs cyclistes ont parcouru un . accidenté. — Dans les grandes villes, la . devient 

difficile. — L’appareil . comprend le cœur et les vaisseaux sanguins. — Les troupes 

victorieuses ont . l’ennemi. — Les spectacles de.sont appréciés des enfants. 

B. Les couleurs. 

4. Consultez votre dictionnaire ; de quelle couleur se rapproche chacune des nuances 

suivantes : olive; lilas; coquelicot; paille; or; ivoire; 
tabac; épinard; écarlate; indigo; mauve; jmurpre; 
azur; amande; citron; outremer; moutarde, émeraude. 

5. Classez les mots suivants en trois colonnes : noms, 
adjectifs, ver b es, suivant qu'ils se rapportent aux couleurs : 
bleu, jaune, vert, ronge, blanc. Ver dure, bleuté, blanchir, 
blanchâtre, jaunir, rougeur, bleuir, verdoyant, blan¬ 
chisseur, jaunâtre, rougir, jaunisse, rougeâtre, verdir, 
bleuet. 

6. Le mot couleur. — Remplacez les points par l'un 
des mots : incolore; multicolores; tricolore; décolorés; coloriages ; décolorant. 

L’eau pure est un liquide . — Les tissus longtemps exposés au soleil sont . — 

Le costume d’Arlequin est un assemblage de j)ièces . — Les enfants aiment les albums 

de . — L’eau de javel est un . énergique. — Le drapeau français est... 

C. Dessiner et peindre. 

7. Remplacez les points par l'un des mots : portraitiste: ébauche; modèles; paysagiste. 

La fleur, l’animal, l’objet que l’on doit reproduire 

sont des . — Un peintre qui fait des portraits est 

un . — Celui qui peint des paysages est un 


Une teinte : 
vive ou sombre, 
claire ou foncée. 
Des nuances. 

Une couleur criarde. 
Colorier. 


Le modèle. 

Une aquarelle. 
Un paysagiste. 
Un portraitiste. 
Ebaucher. 


— Un dessin à peine commencé est une 

8 . Auquel de ces termes : des yeux, un teint, un front, 
des pommettes, le nez, la bouche, les cheveux, se rap¬ 
porte chacune des expressions suivantes : haut, en brosse, 
coloré, bien dessinée, en amande, épaté, saillantes. 
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Rédaction 



Faisons le portrait d / une personne. 


L’expression orale. 

Un chemineau. — C’était un homme de moyenne taille, trapu et robuste. Une casquette 
à visière cachait en partie son visage brûlé par le soleil. Sa chemise de grosse toile jaune laissait 
voir sa poitrine velue. Il avait un pantalon bleu usé et râpé, blanc à un genou, troué à l’autre, 
une vieille blouse grise en haillons, à la main un énorme bâton noueux, les pieds sans bas dans 

des souliers ferrés. 

Y. Hugo. 


Pour faire le portrait d’une personne, il faut en montrer l’aspect général, 
le visage, le costume, en ne retenant que les détails vraiment propres a cette 

personne. 


1. Après avoir recopié ce portrait au tableau , lisons-le et cherchons quels détails caractérisent 
le chemineau. Effaçons ces détails; reconstituons le texte. 

2. Quels détails particuliers retiendrez-vous pour faire le portrait : 

a) d’un camarade observé en classe; c) d’un clown; 

b) d’une personne de l’école que nous connaissons bien; d) du facteur. 

Notons les réponses au tableau et composons le portrait de ces personnes. 


L’expression écrite dirigée. 

3. A l’aide des réponses trouvées au n° 2, faites seul les portraits indiqués. 

4. En vous servant des termes : 

a) Visage rond — Pommettes roses — Che¬ 
veux bouclés — Bras et jambes articulés. 

b) Teint pâle — Regard triste— Air las. 

c) Visage amaigri—Barbe en broussaille — 

Vêtements en loques. 

Vous ajouterez un détail personnel pour chaque portrait. 

5. Faites le portrait : 

a) De vous-même (forme du visage — cheveux — yeux — signes particuliers). 

b) D’un de vos parents. c) D’un camarade de classe. 

6 . Faites le portrait des personnes représentées sur cette page. 


Faites le portrait : 

a) d’une poupée; 

b) d’une personne malade; 

c) d'un mendiant. 
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L’expression libre. 

7. Vers le paragraphe : Mon dernier dessin. 

En deux ou trois petites phrases, bien ponctuées, dites ce que représentait le dernier dessin que vous 
avez fait en classe, comment, vouz l'avez réussi et ce qu'en a dit le maître (ou la maîtresse). 

8. Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) décrire la boîte de peinture que vous aimeriez avoir; 
b) dire ce que vous aimez dessiner ; c) parler d'un joli tableau que vous avez admiré. 


Le conseil de la semaine : 

Il faut rendre le portrait vivant en notant un signe particulier, 
une attitude, un geste vraiment caractéristiques. 



Pour nous distraire 


Le reporter en herbe enquête 


1 . J’utilise mon dictionnaire pour trouver la couleur de chacune des pierres précieuses 
suivantes : le rubis, le jais, Vaméthyste, le saphir, Vémeraude, la topaze. 

2. Je cite 4 fleurs de couleur blanche, rouge, jaune, mauve, bleue. 

' 3. Je cite des objets ou produits qui ont donné leur nom à des couleurs : pétrole, mou¬ 
tarde... et j'indique de quelle couleur principale ils se rapprochent. 

4. Je relève des noms de couleurs sur des tubes de peinture et je les classe par tons. 

5. Je cherche dans mon dictionnaire le sens des expressions suivantes : se fâcher tout 
rouge —- voir tout en rose — en voir de toutes les couleurs — noircir quelqu’un — un cordon 
bleu — un conte bleu — une nuit blanche. 


6 . On dit : noir comme un corbeau, blanc comme neige. Je cherche d’autres comparai¬ 
sons se rapportant à des couleurs. 

Le jeu du meilleur observateur. — Ce dessin contient 4 erreurs grossières. Qui en trouvera 
le plus ? 
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Élocution 




Fa isons les commissions. 


Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent aux trois paragraphes ci- 
dessous. 

A. Boutiques et marchands. 

1. Chez quels commerçants peut-on faire l’em¬ 
plette de lait, de pain, de viande, de fruits, de jambon, 
de crayons? Comment s’appelle leur fonds de 
commerce? Que voyez-vous à l’étal de la boucherie 
et à l’étalage ou à la devanture de chaque boutique? 
Quelles marchandises peut-on se procurer à l’inté¬ 
rieur et qui ne sont pas exposées en vitrine? Quels 
autres commerces connaissez-vous ? Qu’y voit-on 
sur les comptoirs, sur les rayons? Citons les denrées 
alimentaires que nous consommons le plus. — 
2. Quelle différence y a-t-il entre un commerçant, 
un marchand ambulant, une marchande des quatre- 
saisons, un camelot? Qu’appelle-t-on primeurs (une 
primeur)? Que signifie : acheter en gros ou au 
détail ? 

B. Le prix des marchandises. 

1 . Mimons. — o) Vous avez déjà vu un vendeur 
et un client marchander le prix d’un objet. Imitez- 
les. Dites le rabais consenti. Remplacez le mot 
rabais par des mots de même sens. 

b) Acquittons le prix d’un objet marqué : 503 F ; 
924 F. Apprenons à faire l’appoint, à rendre la 
monnaie. — 2. Cherchons toutes les façons de 
dire qu’un objet est cher, bon marché, que la vie 
augmente, baisse... 

C. Récipients et quantités. 

1. Que vend-on : au litre? à la bouteille? à la 
douzaine? en tranches? au brin? à la botte? en 
bocal? en pot? à la boîte? au paquet? à la paire? 
en tube? en tablette? — 2. Que met-on en caisse? 
en bidon? en fût? en ampoule? en terrine? en 
motte? 
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12® SEMAINE 


Tenons à jour notre carnet de vocabulaire et d^orthographe . 

A. Boutiques et marchands. 

1. Choisissez dans la colonne b) les commerçants chez lesquels vous irez pour acheter les 
marchandises citées dans la colonne a) et indiquez entre parenthèses le nom de leur commerce. 

a) 1 : saucisses, rillettes - 


Faire l'emplette de... 
Un fonds de commerce. 
Un étal, un étalage. 
Une denrée. 

Le gros, le détail. 





- 2 : fil, 

aiguilles — 3 : livres, journaux — 
4 : chocolat, bonbons — 5 : soles, 
colin — 6 : tarte, choux à la crème 

— 7 : enveloppes, papier à lettres 

— 8 : chapeau, béret — 9 : montre, 
bague. 


b) Confiseur, 
charcutier, librai¬ 
re, bijoutier, mer¬ 
cier, papetier, pâ¬ 
tissier, poisson¬ 
nier, chapelier. 


2. Indiquez par (F) les établissements où l'on fabrique et par (V) ceux où Von vend une 
marchandise. Soulignez le nom de ceux où V on fabrique et vend. 

Fruiterie, chemiserie, épicerie, carrosserie, graineterie, menuiserie, herboristerie, dro¬ 
guerie, quincaillerie, savonnerie, fromagerie, triperie, verrerie, imagerie, crémerie, huilerie, 
boulangerie, boucherie. 

3. Groupez par deux les expressions ayant le même sens : 


Le prix marqué 


des marchandises - 
un rabais — le prix 


un client - 
à l’étalage 


acquérir 
un achat 


une hausse. 


acheter — une majoration — en devanture 
— une diminution — une emplette — le 
coût — un acheteur — le prix affiché — 
des articles. 


B. Le prix des marchandises. 

4. Remplacez les points par l'une des expressions suivantes : faire l'appoint — un rabais 

— marchandent — en augmentation — en réclame. 

Lorsqu’un article est défraîchi, le marchand le solde 
et consent . — Dans les foires, vendeur et ache¬ 
teur . souvent le prix d’un animal. — La caissière 

qui manque de monnaie demande au client de .— 

Quand on veut faire connaître une marchandise, les 
premiers articles en sont vendus moins cher que leur 

_ prix réel, c’est-à-dire •— Lorsqu’une denrée devient 

rare, son prix est souvent. 

5. Classez les expressions suivantes selon qu'elles se rapportent à un prix bas ou élevé 
(i consultez votre dictionnaire) : modique, dérisoire, exagéré, avantageux, excessif, exorbitant, 
intéressant, cher, bon marché, modéré, scandaleux. 

C. Récipients et quantités. 

6. En répondant par une petite phrase , choisissez dans les emballages ou récipients sui¬ 
vants: fiole, valise, bol, malle, terrine, sac en papier, cruche, filet, celui que l'on prendra pour : 


Marchander. 

Faire l’appoint. 

Le prix — le coût. 
Une augmentation. 
Une diminution. 


ranger quelques vêtements, 
ranger beaucoup de vête¬ 
ments, mettre du pâté, 
mettre une petite quantité 
de mercurochrome. 

7. Mettre en caisse, c’est encaisser. Par quel verbe 
peut-on remplacer chacune des expressions suivantes : 
Mettre en poche, mettre en magasin, mettre en prison, 
mettre en pot, mettre dans un cadre, mettre en grange, mettre dans un four, mettre en cave. 


Un litre. 

Une bouteille. 
Un récipient. 
Envelopper, 
Empaqueter. 


mettre du fromage blanc, 
rapporter des provisions, 
mettre de l’eau fraîche 
apporter une livre de 
fruits, 






























12 e SEMAINE 


Rédaction 



D'abord, ensuite, enfin. 


L*expression orale. 

Pour chaque cliente, la fruitière répète les mêmes opérations : d’abord elle choisit les fruits, 
puis elle les pèse; ensuite elle les enveloppe; enfin elle annonce la somme à payer. 

Cette énumération est un peu sèche ; agrémentons-la de quelques détails. 

Pour chaque cliente, la fruitière répète les mêmes opérations : d’abord, en commerçante 
consciencieuse, elle choisit soigneusement les fruits, puis elle les pèse; ensuite elle les enveloppe 
délicatement; enfin elle annonce, à l’intention du client et de la caissière, la somme à payer. 


Quand on annonce une énumération, on met 2 points. Les mots d’abord, ensuite, 
enfin indiquent l’ordre suivant lequel se succèdent les actions. 


1 . Un élève vide ses poches. Son voisin énumère au fur et à mesure les objets qu'il en sort. 

2. Enumérez ce que votre maman rapporte du marché . ( Utilisez la virgule et le mot : et ). 

3. Reprenez Vénumération de l'exercice n° 2 en caractérisant chaque achat (Ex. ; Maman 
rapporte du marché de belles pommes rouges, etc.). 

4. Maman achète un melon. — En employant les mots d’abord, ensuite, enfin, indiquez 
dans Vordre les différentes actions qu'elle doit faire (payer, attendre son tour, choisir, demander 
le prix...) 

L’expression écrite dirigée. 

5. Refaites par écrit : a) Vexercice oral n° 3; 

b) l'exercice oral n° 4. 

6. Vous faites votre toilette matinale. Indiquez, dans l'ordre de son déroulement , en quoi 
consiste cette toilette. Vous emploierez les mots d’abord, ensuite, enfin. 

L’expression libre. 

7. \ ers le paragraphe : Je vais en commissions. — En quelques phrases correctement ponctuées 
dites quelles commissions vous faites chaque jour et si vous aimez cela. Vous recopierez ces phrases sur 
votre « cahier-journal ». 










12e SEMAINE 



8 . Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) Raconter Vhistoire représentée par les dessins de la 
page précédente ; b) Raconter une aventure qui vous est arrivée en faisant les commissions (argent perdu, 
bouteille cassée...) ; c) Dire dans quels magasins vous aimez accompagner votre maman et pourquoi. 

Le conseil de ta semaine : 

dites bien : «Je vais chez le boulanger, chez le boucher J. » 
ou bien : «Je vais à la boulangerie, à la boucherie... » 



Pour nous distraire 


Le reporter en herbe enquête : 

1. Je dessine quelques enseignes et j’indique leur signification. 

2 . Je compose un tableau des « mercuriales », c’est-à-dire des prix actuels : 

Bœuf, le kg : Lait, le 1 : Pain, le kg : 

Veau, le kg : Beurre, le kg : Sucre, le kg : 

Porc, le kg : Œufs, la douzaine : Huile, le 1 : 

3. J'indique, s’il y a un marché dans ma ville, quels jours il s’y tient, à quelle époque 
on y vend des primeurs...', je note quelques-uns des « cris » lancés au marché pour vanter 
« la qualité » d’une marchandise. 

4. Je me renseigne sur le sens des expressions suivantes : « La maison ne fait pas de 
crédit », « hors de prix », « par-dessus le marché ». 


Mots croisés. 

Horizontalement : 1. On le mélange souvent au café ou au thé 
pour le petit déjeuner. — 2. Il faut le moudre avant d’en faire un 
breuvage agréable. — 4. Avec le sel, il sert à assaisonner les 
aliments. — 5. Sa durée est de 365 ou 366 jours. — 6. Fruit avec 
lequel on fait le vin. — 7. Sert, comme l’oignon et l'échalote, à 
assaisonner les mets. — Terminaison fém. sing. du part, passé 
des verbes du 1 er groupe. — 8. Partie du corps opposée au thorax. 

— Initiales de Sa Majesté. — 9. Pronom personnel, 3 e pers. du 
masc. sing. — 10. Le médecin les ordonne souvent pour soigner 
la toux. 

Verticalement : 1. Ils sont souvent roses et vendus en bottes. 

— 2. Les consonnes de Lac. — Sauce marseillaise faite d’ail et 
d’huile d’olive. — 3. Petit fleuve côtier du nord de la France. — 
Pronom personnel, 3 e pers. du masc. plur. — 4. Petit arbuste 
vert. — Note de musique. — 5. Pronom personnel, 2° pers. du 
sing. — Poissons plats. — 6. Le contraire d’amis. 


1 2 3 4 5 6 
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Élocution 



B. Le travail de maman à la cuisine. 


1. Quels meubles et quels appareils constituent 
1 installation de la cuisine? Quels ustensiles utilise 
votre maman? — 2. Quelle est Futilité des usten¬ 
siles suivants : une râpe? un moulin à café? à 
légumes? une écumoire? une passoire? une cuiller en 
bois t un gril? une poêle? une bassine à friture?... — 
3. Citez des aliments d’origine animale; des aliments 
d’origine végétale. 


1. Parmi les aliments suivants, quels sont ceux 
qu’on pèle, épluche ou écosse : le poisson, des pois, 
la salade, une poire, des haricots blancs, des haricots 
« mange-tout », une orange...? — 2. Pourquoi assai- 
sonne-t-on les mets? Quels assaisonnements con¬ 
viennent à la salade? — Que sucre-t-on? — 3. Mi¬ 
mons : a) Maman prépare le rôti (actions d’enfourner, 
de surveiller la cuisson... etc.) ; b) Je fais la vaisselle. 
— Parlons en agissant. 

C. Qualités et saveurs des mets . 


1. Qui saura citer : o) des aliments que l’on 
mange crus? cuits? b) des produits dont le goût est : 
agréable (délicieux ou exquis); désagréable? — 
2. Parmi les saveurs suivantes, lesquelles vous 
semblent : a) agréables, b) désagréables : une 
saveur piquante, rance, sucrée, amère, salée, acide, 
sûre ou aigre, fade? — Nommez des produits ayant 
les saveurs citées ci-dessus. — 3. Qui peut citer 
trois produits comestibles? non comestibles? véné¬ 
neux? 


Maman prépare le repas. 


Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent aux trois paragraphes ci- 
'dessous. 


A. Les ustensiles de cuisine; les aliments. 


KB 

tZ - \ 
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13* SEMAINE 


Mettons bien à jour notre carnet d'orthographe et de vocabulaire. 

A. Les ustensiles de cuisine; les aliments. 


' 


1. En vous aidant de votre dictionnaire , établissez 

une liste : a) de douze ustensiles de cuisine indis¬ 

pensables; b) des ustensiles nécessaires à la prépara¬ 
tion du café; de la purée; du pot-au-feu. 

2. Quel verbe signifie : mettre 
dans le four en paquet dans un cadre en bouteilles 
dans la terre en prison en caisse en magasin. 

3. Classez les mots suivants selon qu'ils désignent des 
aliments d'origine a) végétale , b) animale : 

des légumes le bifteck un ananas des œufs le lait des fruits du beurre le pain 

du fromage la confiture des pâtes du cacao le vin des moules la morue du pâté. 

4. Trouvez dans chacun des mots suivants un autre mot (Ex. griller , un gril) : persiller, 
outiller, fusiller, grésiller, sourciller, babiller, filer, profiler, la gentillesse, brésilien. 


La cuisinière. 
Un ustensile. 
Une casserole. 
Un gril. 

Une poêle. 


B. Le travail de maman à la cuisine. 


5. Complétez à l'aide des mots du cadre: J’ôte d’un aliment tout ce qui n’est pas comes¬ 
tible : je T. — J’enlève la peau d’un fruit ou d’un 

légume; je le . — Je sors les pois de leurs cosses : 

je les . — Je sale, je poivre un mets : je 1’. — 

Je mets un poulet au four : je 1’. 

6. Trouvez le verbe correspondant à chacun des noms: 
l’épluchage l’assaisonnement la préparation la cuisson 
l’essuyage la surveillance le rangement le rinçage. 

7. Comment appelle-t-on le contenu : 

d une cuiller d’un plat d’un four d’une fourchette 

d’une hotte d’un pot d’une pelle d’une assiette. 

C. Qualités et saveurs des mets. 

8. Quelle saveur ont : 

le citron la pamplemousse la moutarde 

l’huile l’eau de mer la soupe (sans sel) 

le miel le lait tourné le café (sans sucre) 

9. Complétez à l'aide des mots : secs , saveur , juteux , 

comestibles , délicieux , vénéneux: On peut dire d’un mets 
qui plaît qu’on le trouve ..... — Un fruit est savou¬ 
reux s’il a une agréable. — Les champignons dont 

on peut se nourrir sont.; certains autres provoquent 

des empoisonnements : ils sont.—Les fruits qui nous désaltèrent par leur jus sont des 

^ ru ^ s .> ta noix, la châtaigne, qui n’ont pas de jus, sont des fruits. 

10. Formez un verbe et un adjectif à partir des mots suivants: 
la saveur; la couleur; la rondeur; la chaleur; la douceur; l’aigreur; l’acidité. 



La saveur ou le goût : 
fade; rance, 
amer; sûr (aigre), 
acide; piquant, 
salé; sucré. 

Un produit comestible. 




Peler. 

Eplucher. 

Ecosser. 
Assaisonner. 
Enfourner un mets. 
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Rédaction 


Habituons-nous à bien mettre la ponctuation. 
Apprenons à définir un adjectif qualificatif. 

L’expression orale. 

A. Exercice de ponctuation (pour la disposition, voir p. 12). Aujourd'hui , 9 signes de ponc¬ 
tuation à indiquer : deux-points , points, virgules. (Texte : Leçon correspondante du corrigé.) 

B. Donnons une explication à la fois simple, claire et précise. Préparons toujours mentale¬ 
ment nos réponses. 

( - \ 

On donne le sens d’un adjectif qualificatif soit au moyen d’un autre adjectif de même 

signification, soit au moyen d’une phrase précise. 

Exemple : Qu’est-ce qu’une casserole étincelante? 

C’est une casserole brillante, bien astiquée, qui Jette un vif éclat. 

V__ J 


1. Expliquez les adjectifs qualificatifs : 

a) Un enfant maigrelet; une personne grassouillette ; un vin aigrelet; un visage vieillot; 
une mine pâlotte. 

b) Un blanc jaunâtre; un papier grisâtre; une lumière verdâtre. 

c) Une brosse métallique est une brosse dont... Un moulin à café électrique est un moulin 
à café qui... Une armoire frigorifique est une armoire où... 

2. Que signifient les adjectifs suivants : un enfant serviable; une cuisinière habile; un 
plat compliqué ; l’art culinaire; des légumes variés ; des fruits avariés? 

3. Savons-nous encore définir : a) un verbe? peler un fruit; éplucher un légume; 
moudre du café; b) un nom? une passoire; un hachis; l’huile. 

L’expression écrite dirigée. 

4. Ponctuation. — Recopiez , avec les majuscules , les virgules , les deux-points et les 
points : le pot-au-feu / composé d’un beau carré de bœuf et d’un jarret de veau / était garni 
de tout ce que donnait le jardin / pommes de terre fondantes / tomates / carottes / navets 
et poireaux / lorsque nous eûmes mangé à notre suffisance / une belle marmite de châtai¬ 
gnes fut vidée dans notre assiette / ( d’après E. Peisson). 

5. Donnez la définition des adjectifs suivants : du cidre suret; une tache bleuâtre; le 
travail manuel ; un enfant obligeant. 
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L’expression libre. 

6. Vers le paragraphe : Aidez-vous parfois votre maman à préparer les repas? Que vous laisse- 
t-elle faire?... Après avoir tiré un trait sous le dernier paragraphe, vous recopierez ces phrases, bien 
ponctuées, sur votre « cahier journal ». 

7. Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) Dire ce que représentent les dessins de la page précé¬ 
dente ; b) décrire votre maman préparant votre plat favori; c) Dire si vous aimez cuisiner (illustrez vos 
textes ! ). 

Le conseil de la semaine : 

Pour qu’une explication soit claire, faisons plutôt deux phrases 

courtes qu’une phrase longueMB8BnjB|Ry3^ 



Pour nous distraire 


Le reporter en herbe enquête : 

1. Je recherche les spécialités culinaires de divers pays et de certaines régions françaises. 

2 . J’établis le menu de mes rêves. Je le décore. 

3. Je dresse la liste des différentes manières d’accommoder les pommes de terre. 


Jeux divers . 

1. Les yeux bandés, essayons de reconnaître ce que le maître nous donne à goûter. 

2. Changez la première lettre des mots suivants : jour, bain, voix, mitron et vous trouverez 
1. le nom de l'objet dans lequel maman fait cuire le rôti ; 2. le nom de ce que fabrique le boulanger ; 3. le 
nom du fruit du noyer; 4. le nom d'un fruit acide. 


3. Mots croisés. 


Horizontalement : 1. Un assaisonnement. — 2. Terminaison de 
l’infinitif des verbes du 1 er groupe. — 3. Plante à odeur très forte 
qu’on emploie en cuisine comme assaisonnement. — 4. Autre assai¬ 
sonnement. — 5. Verbe être, présent, 3 e personne du singulier. 1 re 
syllabe de venir. — 6. Elles se servent dans une saucière. 

Verticalement : 1. On y fait des fritures. — 2. Ma balle, ta balle, 
... balle. — 3. Verbe aller, futur 3 e pers. au sing. — Pronom personnel, 

2 ( ‘ personne du singulier. — 4. Crier : je crie; finir : je fin.— 

5. Quand un mets est bien assaisonné, qu’il a un goût piquant, on 
dit qu’il est .... — 6. Les noms terminés ainsi au masculin, forment 
leur féminin en ère. Article masculin ou féminin pluriel. 


12 3 4 5 6 

1 
2 

3 

4 

5 

6 
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Élocution 



A table. 


Pour nous mettre en train, citons les mois que nous 
connaissons et qui se rapportent aux trois paragraphes ci- 
dessous. 

A. Le couvert. Autour de la table. 

1. Mimons (et parlons en agissant) : Je mets le 
couvert (on dit encore : je dresse la table). Indi¬ 
quons bien tous les objets dont on « couvre » la 
table, ainsi que la place du verre ou de la timbale, 
de la cuiller, de la fourchette, du couteau par rapport 
à l’assiette. — 2. A quoi servent : la nappe, le 
dessous-de-plat, la carafe...? — 3. Quels objets 
désigne cette phrase : «J’ai mon couvert personnel » ? 
— 4. Combien étiez-vous de convives à votre dernier 
repas de famille? Combien y avait-il d’invités? 
Dites quelle différence existe entre ces deux mots. 

B. Les différents repas. 

1. Nommez les différents repas et dites à quels 
moments de la journée ils se prennent. De quoi se 
composent généralement votre petit déjeuner, votre 
déjeuner, votre goûter, votre dîner? Quels sont vos 
plats préférés? — 2. Certains repas ont un nom 
spécial : qui peut nous décrire : un pique-nique 
(repas où chacun paie sa part ou apporte sa nourri¬ 
ture), un banquet (grand repas), un festin (repas de 
fête)? — 3. Disons d’une autre manière : je prends 
mon repas (je mange, je me nourris, je m’alimente, 
je me restaure). 

C. Les différentes manières de manger. 

1. Imitons : celui qui a bien faim (il dévore) ; 
celui qui mange une sucette (il la suce), une glace 
(il la lèche), un œuf cru (il le gobe), un bon gâteau 
(il le savoure), une liqueur (il la déguste). — 2. Com¬ 
ment mange l’enfant mal élevé, glouton? Avez-vous 
déjà souffert d’une indigestion? A quelle occasion? 
Racontez. — 3. Employons ces expressions : a) j’ai 
faim, j’ai de l’appétit, je suis à jeun, je suis affamé; 
b) je n’ai plus faim, je suis rassasié; c) j’ai soif, je 
suis altéré; d) je n’ai plus soif, je suis désaltéré. 
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Tenons à jour notre carnet de vocabulaire et d'orthographe. 


A. Le couvert. Autour de la table. 

1. Aidez-vous de votre dictionnaire et énumérez tous les objets dont on « couvre » la 

table en vue du repas. 

2. Complétez ces phrases : Mettre sur la table les 

objets nécessaires pour manger, c’est mettre le ., 

c’est.la table. —La cuillère, le couteau se placent.... 

de l’assiette, la fourchette à.— Celui qui prend part 

à un repas est un. — Celui qui est reçu est un. 

— Retirer le couvert de la table, c’est... ou.la table. 

3. Quel est le nom du récipient qui contient : 

le café la salade l’huile 

le poivre le sucre l’encre. 


Le couvert. 

Un convive. 

Un invité. 
Dresser la table. 
Desservir. 



le sel 
le thé 


la soupe 
la sauce 


B. Les différents repas. 


Un 

Un banquet. 
Se nourrir. 
Se restaurer. 
S'alimenter. 


4. Dites à quels moments de la journée vous prenez 
vos repas. Citez ces repas. 

5. Dites de quatre manières différentes : Je mange. 

6. Donnez deux mots de la famille de : se restaurer. 

deux mots de la famille de : nourrir. 
deux mots de la famille de : alimenter. 

7. Dites comment Venfant bien élevé se tient à table. 


C. Les différentes manières de manger. 


r 




Etre affamé, 
altéré, 
rassasié. 
Etre à jeun. 
Savourer. 
Déguster. 



8. Complétez ii l'aide des mots : savourer, à jeun, gober, 
rassasier, déguster, désaltérer : Quand vous vous levez le 

matin, vous êtes .— Après avoir bien mangé, vous 

pouvez dire : je suis.— Vous buvez pour étancher 

votre soif : vous vous.— Vous mangez un gâteau 

délicieux : vous le.— Vous mangez une huître : vous 

la.— Vous buvez un bon jus de fruits : vous le. 

9. Donnez le contraire de : manger copieusement : 

manger . — être altéré : être . — être affamé : 

être.— mâcher :. 


10. Quels adjectifs les noms suivants donnent-ils? (ouvrez le dictionnaire) : 

faim, soif, appétit, gloutonnerie, sobriété, saveur? 

Employez chacun d'eux dans une phrase. 
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60 


Rédaction 


Sachons faire une comparaison- 


L'expression orale. 


4 MANIÈRES D’EXPRIMER UNE MÊME IDÉE : 


Notre cuisine 

Notre salle à manger 
Notre cuisine 
Notre salle à manger 


est plus sombre que 
est moins sombre que 
est moins claire que 
est plus claire que 


notre salle à manger 
notre cuisine 
notre salle à manger 
notre cuisine. 


1. A Vaide des expressions plus... que et moins... que et des groupes d'adjectifs suivants : 
(grand - petit) — (ordonné - désordonné) — (réfléchi - distrait) — (gai - triste) — (gros - maigre) 
— (large - étroit), faites des comparaisons que vous mettrez sous les quatre formes étudiées. 


3 MANIÈRES d’exprimer UNE MEME IDEE : 

Notre cuisine est aussi claire 
Notre salle à manger est aussi claire 
Notre cuisine et notre salle à manger 


que notre salle à manger 
que notre cuisine 

sont aussi claires l’une que l’autre. 


2. Qui construira la meilleure phrase, des trois manières différentes à l'aide des adjectifs 
grand, ordonné, parfumé, sucré, lourd, rapide. 


Un autre mot marquant une comparaison : comme; 

Jean chantonne : il est gai comme un pinson 

3. De même on dit fier comme ...; agile comme ...; bête comme ...; gracieux comme ... ; 
doux comme ...; rouge comme ...; léger comme ...; 


Moins ... que, aussi ... que, plus ... que, comme sont des termes qui servent 
à comparer. 


4. Faites des comparaisons à l'aide des expressions : de moins que, de plus que, 
autant... que, autant... l’un que l’autre, mieux... que, moins bien... que, comme. 


L'expression écrite dirigée. 

5. A l'aide des mots : Jean, manger, gloutonnement, Pierre, faites une phrase que vous 
mettrez sous toutes les formes étudiées (contraire de gloutonnement : sobrement). 

6. Copiez l'exercice suivant en soulignant les comparaisons : Il escaladait les arbres 
comme un chai , sautait de l’un à l’autre comme un écureuil (Rabelais). — Il nageait comme 
un poisson. — La sentinelle reste immobile comme une statue. — L’avion fend l’air, rapide 
comme une flèche. 

7. Avec le contraire des adjectifs en italique , modifiez les phrases suivantes de manière 
qu'elles gardent le même sens : Le boulevard est plus bruyant que la rue (calme). — En 
hiver, les jours sont plus courts qu’en été (longs). — Jean est plus travailleur que Pierre 
(paresseux). — Cette table est plus haute que la mienne (basse). — Ta timbale est plus terne 
que la sienne (brillante). 
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L’expression libre. 

8. Vers le paragraphe. — En quelques phrases courtes et bien ponctuées, dites à quelle heure ont 
lieu habituellement les repas de la journée ; comment se passent-ils généralement? Aidez-vous parfois 

votre maman à mettre ou à desservir la table? 

9. Idées de textes libres : Vous pouvez : a) dire ce que racontent les dessins ci-dessus en donnant 
pour titre à votre récit : une crêpe manquée; b) montrer votre maman faisant une omelette, ou un gâteau; 
c) nous parler des mets que vous aimez ou n aimez pas. 

Le conseil de la semaine : Dites bien : 

Ceci est meilleur que cela. 

A mon avis, le chocolat est meilleur que le café. 


Pour nous distraire 


Le reporter en iierre enquête : 

1. Je dresse la liste des règles qu'observe un enfant qui se tient bien à table. 

2. Je fais le portrait d’un enfant glouton. 

Savez-vous que : 


— Au Moyen Age, il n’y avait pas de table chez les gens 
du peuple. Au moment du repas, on plaçait une planche 
sur deux tréteaux — d’où l’expression dresser la table. Il 
n’y avait pas non plus de serviettes : c’est à la nappe qu'on 
s’essuyait, non seulement la bouche, mais surtout les doigts, 
dont il fallait bien se servir car la fourchette n’est apparue 
que vers la fin du xmè siècle. 

— Dans certaines auberges on annonçait que l’on pouvait 
manger au hasard de la fourchette : les clients, en payant 
un sou, avaient le droit de piquer une fois une grande four¬ 
chette dans le pot et de manger tout ce qu’ils en extrayaient 
par ce moyen. 



Jeu du « gâte-sauce. » — La cuisinière a, dans son menu d’aujourd’hui, raté la sauce de 
son ragoût et la crème au chocolat; elle a employé : pour la sauce : de la farine, des oignons, du thym, 
du sucre et du sel. — pour la crème au chocolat : du lait, du poivre et des œufs. Qu’est-ce qui ne 
convenait pas? Qu’y avait-il en trop ou en moins? A vous d’imaginer une suite à ce jeu! 
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Élocution 



Le sommeil. 


A. Le soir. 

1. Savons-nous observer? Qui a vu le soleil se 
coucher? Comment est le ciel au soleil couchant? 
Fait-il nuit, obscur, tout d un coup? — 2. Pourquoi 
appelle-t-on l’Ouest : le couchant? 3. Comment 
nomme-t-on : a) la partie du jour qui commence à 
midi (quand se termine-t-elle ?) 6) la clarté qui 
persiste après le coucher du soleil et jusqu’à la nuit 
close, l'obscurité complète?) c) l’espace de temps qui 
s’écoule : du lever au coucher du soleil? d) de 


minu it (0 heure) a m in uit? e) du déclin du jour 
jusqu’au moment où l’on se couche? (voc. 1, 2, 3). 

B. Le repos, le sommeil. 

1. Parlons. — Employons les expressions : « Je 
suis fatigue, je suis las, j’ai sommeil; j’éprouve de la 
fatigue, de la lassitude; j’ai besoin de repos, j'ai 
besoin de me reposer; je me repose, je me couche, 
je m endors ». — 2 . Mimons : Je fais mon lit (par¬ 
lons en agissant). — 3. Indiquons : a) plusieurs 
façons de se reposer; b) la différence qui existe 
entre : se coucher et s’aliter? somnoler, dormir et 
sommeiller? un sommeil lourd et un sommeil léger? 
un rêve et un cauchemar? (voir voc. n° 8). 

C. Idée de fin. 

1. Le soir, nous sommes au terme, à la fin de la 
journée. Trouvons d’autres exemples : En juillet...; 
en septembre... — Conjuguons au présent : finir, 
achever, terminer un devoir. — Qu’est-ce que le 
point final? Ouvrons notre livre à la page finale. 
Soulignons la terminaison d’un verbe. Pourquoi un 
livre ennuyeux semble-t-il inter minab le ? Que signi¬ 
fie le mot : infini? — 2 . Dans les expressions sui¬ 
vantes, remplaçons le mot bout par le mot extré¬ 
mité : le bout de la table; les deux bouts d’une 
corde; au bout de la jetée... — Quelles sont les 
notes extrêmes (graves et aiguës) que vous pouvez 
émettre ? 
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Le déclin du jour ou 
la tombée de la nuit. 
Le coucher du soleil. 
Le crépuscule. 
L'obscurité. 

La soirée. 



J 


A. Le soir. 

1 Ce qui approche de sa fin, qui perd de sa force, de son éclôt, est à son déclin . le 

soir est le déclin du jour. — L’approche de l’automne est le .— La vieillesse est le ..... 

— Les yeux de ce vieillard faiblissent : sa vue.— Trouvez une autre expression semblable. 

2. Donnez le contraire des expressions suivantes : Le 
soleil se lève; le soleil levant; le lever du jour; la 
clarté; la matinée; midi; le jour. 

3. Classez dans Vordre de leur succession ces diffé¬ 
rents moments de la journée : le crépuscule, l’aurore, 
l’après-midi, la nuit, la matinée, le soir, l’aube. 

4. Répondez par écrit aux questions du n° 3 de Vélo¬ 
cution (paragraphe A). 

5. Remplacez par un adjectif chaque expression entre parenthèses : La lumière (du 
crépuscule); un endroit (dans l’obscurité); un oiseau (de nuit); un ciel (constellé d’étoiles). 

B. Le repos , le sommeil. 

6. Citez , à Vaide du dictionnaire , les objets qui composent la literie. 

7. Trouvez dans la liste b) le contraire des expressions de la liste a) : a) Le repos; être 

las; être endormi; s’éveiller; le sommeil; éteindre la 

lampe; border un lit; un joli rêve. 

b) S’endormir; un cauchemar; être dispos; la veille; 
la fatigue ou la lassitude; allumer la lampe; être 
éveillé; déborder un lit. 

8. Remplacez les points par Vun des mots : sommeiller , 
s'aliter , somnolence , cauchemar , somnoler , repos : Se 

mettre au lit par maladie, c’est. — La.est un 

état où l’on n’est ni tout à fait éveillé, ni tout à fait endormi; après le déjeuner, grand- 

père . dans son fauteuil. — . c’est dormir d’un sommeil léger. - La récréation, 

les vacances, la sieste, le sommeil, sont des moments de.— Un rêve pénible est un .... 

C. Idée de fin. 

9. Remplacez les points par l'un des mots : interminable , extrémités , finir , infini , extrêmes , 

terminer, final. — Achever un ouvrage, c’est le ...... 

le .— Quand on dessine une droite AB, on écrit 

les lettres A et B aux deux.de la droite; les points 

A et B sont les points . de cette dfoite. — Une 



La fatigue, la lassitude. 
Somnoler, 

S'endormir, 

Sommeiller. 

Un rêve, un cauchemar. 



Finir, la fin. 
Terminer, le terme. 
Achever. 

Le bout, l'extrémité. 


route très longue et ennuyeuse paraît . Ce qui 

n’a pas de fin est.— Le point.termine un texte. 

_ 10. Qu'appelle-t-on : l’aurore de la vie? le matin de 

la vie? le soir de la vie? le terme de la vie? 

11. Trouvez dans le dictionnaire : a) deux homonymes de terme ( employez-les dans une 
phrase) ; b) dix verbes dont le contraire commence par dé (border un lit, le déborder ). 
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64 


Rédaction 


Nuançons une idée. 

L'expression orale. 

a) Maman appelle sa fille, papa la menace : Marie ne se lève pas. 

b) Maman appelle sa fille, papa la menace, mais Marie ne se lève pas. 

c) Maman appelle sa fille, papa la menace, neanmoins Marie ne se lève pas. 

d) Maman a beau appeler sa fille, papa a beau la menacer, Marie ne se lève pas. 

e) Malgré les appels de maman et les menaces de papa, Marie ne se lève pas. 

/) Bien que maman l’appelle et que papa la menace, Marie ne se lève pas. 


Sachons employer les deux points (:) et les expressions mais, malgré, cependant, 
néanmoins, pourtant, toutefois, quand même, bien que, quoique. 


1 • Dites de toutes les façons possibles , en préparant toujours mentalement vos réponses .* 

a) Papa ferme les personnes avant d’allumer l’électricité : les moustiques pénètrent 

quand même. 6) Bien que Jean se cache la tête sous l’oreiller, les bruits de la rue l’empêchent 
de dormir. 

2. Transformez les phrases e) et f) de manière que les expressions malgré et bien que ne 
soient plus en tête de la phrase. 


L'expression écrite dirigée. 

3. Dites de toutes les façons possibles : Maman fredonne une douce chanson : Marie ne 
s’endort pas. 

4. Complétez l’exercice suivant à laide des mots de la 2 e colonne : 

Vivre à la campagne est agréable, mais il s’essouffle vite 

Jean nage très bien, mais elle n’entend plus très bien 

Grand-mère est encore alerte, mais j’y dors bien quand même. 

Mon lit est étroit mais , l'hiver on s’y ennuie parfois. 

5. Refaites lexercice 4 en complétant les phrases ci votre gré. 

6. Terminez les phrases suivantes à votre gré. 

Maman avait beau se lever très tôt, ... — Malgré le sommeil qui le gagne, le mécanicien 
de la locomotive ... — Bien que maman m’ait donné une potion contre la toux avant de me 
coucher, ... — Il pleut; néanmoins ... — Quoique mécontent de mon travail, mon père ... 
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Uexpression libre. 


7. Vers le paragraphe. — Quand vient le soir, je me couche. Vous direz à quelle heure vous vous 
couchez , quelles sont vos derniers mots et vos dernières actions de la journée, s'il vous arrive parfois de 
vous coucher plus tard que d'habitude. 

Nous avons terminé le récit de notre journée. Avant de commencer un nouveau paragraphe se 
rapportant à notre vie d'écolier, ri*oublions pas de tourner la page de notre journal de vie . 

8. Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) dire ce que racontent les dessins de la page 64; b) parler 
des bruits du matin qui vous réveillent ; c) dire comment se délassent vos parents , vos frères et soeurs 
avant de se coucher . 

Le conseil de la semaine : 

Pour rendre vos récits intéressants, variez la tournure de vos 

phrases. 


Pour nous distraire 

Le reporter en herbe enquête : 

1. Je me renseigne: Depuis quelle date les jours allongent- 
ils? Le soleil, aujourd’hui, s’est levé combien de minutes plus 
tôt que la veille? 11 se couchera combien de minutes plus tard? 
A partir de quelle date les jours diminueront-ils (Consultez un 
calendrier ). 

2 . Je regarde : a) dormir un bébé. — Je note quelques 
remarques : le lit; la position du corps; les mains; le visage 
les yeux, les lèvres...), etc. — b) Ln coucher de soleil. 

Jeux divers . 



1. Jeu du plus savant. — Qui saura trouver dans la colonne de droite l’expression qui cor¬ 
respond à chacune des expressions imagées de la colonne de gauche? 


Avoir un sommeil de plomb. 
Avoir le sommeil léger. 
Dormir à poings fermés. 
Dormir sur ses deux oreilles. 
Ne dormir que d’un œil. 
Dormir en gendarme. 

Passer une nuit blanche. 


Dormir en paix. 

Feindre le sommeil pour tromper celui 
S’éveiller au moindre bruit. 

Avoir un sommeil lourd, profond. 
Dormir profondément. 

Rester éveillé toute la nuit. 

Ne dormir qu’à demi et rester vigilant. 



2. On dit du gros dormeur qu’il dort comme un 
loir. On dit du nonchalant : « Quel endormi! Quelle 
marmotte! » Qui expliquera cette comparaison 
avec le loir et la marmotte? 


qu’on épie. 
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Élocution 


— 66 — 



Un dimanche d'hiver à la 


maison. 


Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent aux trois paragraphes ci- 
dessous. 

A. L’armoire à jouets. 

Le dimanche est un jour particulier où l’on peut 
s’amuser, se distraire, se divertir. On peut occuper 
ses instants de loisirs avec : 

a) des albums, des livres, des journaux illustrés. 
Quelles lectures préférez-vous? Récits de voyages, 
romans d’aventures, contes, récits historiques, his¬ 
toires comiques ? 

b) des jouets : un puzzle, un meccano, un jeu de 
fléchettes, un billard japonais, des modèles réduits, 
des boîtes de perles... Classez-les en jeux de patience, 
jeux d’adresse, jeux de construction. Citons des 
jeux particuliers : aux garçons, aux filles. 

B. Jeux... sans jouets!!! 

1. \ oici une charade : Mon premier signifie 
bien élevé; mon second est un état d’Asie peuplé 
d’habitants de race jaune; mon troisième est le 
féminin de il. Mon tout est une marionnette à 
deux bosses. Qui saura en proposer d’autres, ainsi 
qu’une devinette, un jeu de métiers, un jeu de 
portraits? — 2. Inventons quelques jeux d’imagi¬ 
nation : jeu de la marchande et de la cliente, jeu de la 
postière...; qui en trouvera d’autres? — 3. Quels 
accessoires faut-il pour se travestir en : gardien de 
la paix , infirmière , cow-boy... Connaissez-vous d’au¬ 
tres déguisements? 

C. Les distractions en famille. 

1. Les jeux de société (cartes... dames...). En 
connaissez-vous? Expliquez-en la règle du jeu. 
Citez des jeux de hasard. Qu’appelle-t-on le parte¬ 
naire? les adversaires? Quand demande-t-on la 
revanche? Quand fait-on la belle? — 2. La radio. — 
Quelles émissions préférez-vous? Et vos parents? 
Qu’est-ce qu’un auditeur? Que peut-on apprendre 
en écoutant les informations? le bulletin météoro¬ 
logique? Qui possède un poste de télévision? 
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Vocabulaire “ 0/ 

Tenons à jour notre carnet de vocabulaire et d'orthographe. 

A. U armoire à jouets. 

1. Remplacezles points par Vun des mots suivants : comiques , album , contes , puzzle , rares. 
Le jeu qui consiste à former un dessin en assemblant convenablement des morceaux 

de bois ou de carton est un .— Un recueil épais où l’on classe des timbres, des cartes 

postales est un . — Les timbres.ont beaucoup 

de valeur. — La Belle au Bois dormant, Cendrillon, 

le Petit Poucet sont des personnages de . — Les 

histoires.font parfois rire aux larmes. 

2. Parmi les jouets suivants , dites ceux qui conviennent 
de préférence : a) aux filles; b) aux garçons ; c) aux uns 
comme aux autres (selon vos goûts). 

Poupée, puzzle, quilles, balles, landau, automobile, 
guignol, meccano, corde à sauter, cheval à bascule, passe-boules, toupie, mercerie. 

3. Remplacez les points par Vune des expressions : joue de malheur , n'est qu'un jeu , 
donne du jeu , joue avec sa santé. 

Pour ïe premier de la classe, résoudre un problème.— Le coureur, en sueur,-qui se 

place dans un courant d : air.— Trois pannes successives : l’automobiliste malchanceux 

. — Le menuisier . à la porte afin qu’elle s’ouvre mieux. 


Se distraire. 

Se divertir. 

Les loisirs. 

Un album. 

Des livres illustrés. 


B. Jeux... sans jouets!!! 

4. Rapprochez les mots ou expressions ayant à peu près le même sens. 


Des jeux d’intérieur, 

d’imagination 
Des accessoires. 

Un travesti. 

Un déguisement. 


Se travestir — une histoire 
comique — les gagnants— 
un travesti — les jouets 
délaissés — se divertir — 
inventer — un jeu capti¬ 
vant — un jeu instructif 
— des jeux calmes. 


des jeux paisibles — une 
histoire amusante — ima¬ 
giner — les jouets aban¬ 
donnés — les vainqueurs 
— un déguisement — un 
jeu passionnant — se dis¬ 
traire —- un jeu éducatif 


A. Un fouet — un bâton blanc — des casta¬ 
gnettes — une couronne de plumes — une 
épée — un voile blanc. 

C. Les distractions en famille. 


— se déguiser. 

5. Rapprochez chaque accessoire de la colonne A du 
déguisement (colonne B) auquel il correspond : 

B. Un mousquetaire — un Peau-Rouge — un 
cocher — une infirmière — une danseuse 
espagnole — un gardien de la paix. 


6 . Remplacez les adjectifs en italique par leur contraire : Une partie calme ou. — Un adver¬ 
saire loyal ou ... — Un jeu intéressant ou . — Une 

collection complète ou.— Une règle du jeu compliquée 

ou.— Une partie perdue ou.— Un auditeur attentif 

ou ... 

7 . Remplacez les points par l'un des mots : auditifs 
auditeurs , auditoire , audition. — A la radio, le speaker 
commence généralement son émission par ces termes : 

mes chers. — C’est le nerf . qui transmet au 

cerveau les bruits et les sons perçus par l’oreille. — Le conférencier développe son sujet 
devant un . attentif. — Le juge d’instruction procède à 1’. des témoins. 


Le partenaire. 
Les adversaires. 
Une émission. 

Les informations. 
Un auditeur. 
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Rédaction 



La négation. 


L’expression orale. 


forme affirmative 
Jean a trouvé la charade 

J'aime les jeux d’adresse et les jeux de hasard 
J’ai déjà assemblé un puzzle 
L’enfant a beaucoup de timbres 
Il a gagné quelque chose 


forme négative 

Jean n’a pas trouvé la charade 
Je n’aime ni les jeux d’adresse, ni... 
Je n’ai jamais assemblé un puzzle 
L’enfant n’a guère de timbres 


Il n‘ 


Reprenons toutes ces phrases en remplaçant le sujet par on. 


a nen gagne, 


A la forme négative le verbe est toujours précédé de ne ou n’ et suivi d’un des 
mots : pas, ni, jamais, guère, rien, etc... 


1. Mettez ces phrases à la forme négative en employant , selon le cas , les mots : pas , plus , 
guère, jamais , rien. Ce jeu est très amusant. — Je me suis travesti. — Jean triche toujours. 

— J’ai encore envie d'aller voir ce spectacle. — Nous attendrons jeudi pour échanger nos 
timbres. — Marie écoute beaucoup la radio. — Après avoir joué, je remets tout en place. 

2. Même exercice : On a du plaisir à revoir ces clowns. — On a encore pu faire marcher 
ce jouet. — On va souvent au cinéma. — On a déjà lu ce livre. — Jeux d’adresse, jeux de 
construction, jeux de patience, on aime tout. 

3. Dites : a) ce que fait le bon écolier; b) ce que ne fait pas le mauvais écolier. (5 actions) 


L’expression écrite dirigée. 

4. Refaites par écrit les exercices oraux : a) n° 1 ; b) n° 2; c) n° 3. 

5. Faites trois phrases à la forme négative en employant dans la première les mots ' 

sa g e > jouets — dans la deuxième : aimer, vieille poupée — dans la troisième : jouer, jeu de 
cartes, jeu de dames. 

L’expression libre. 

6* Vers le paragraphe : En deux ou trois phrases, bien ponctuées, dites quelles sont vos distractions 

lorsque vous passez un dimanche d hiver à la maison. Vous recopierez ces phrases sur votre « cahier 
journal ». 

7. Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) dire ce que représentent les dessins ci-dessous ; 

b) parler sur ce sujet : « papa joue avec moi »; c) raconter comment il vous est arrivé de vous déguiser 
pour étonner votre entourage... 
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Le conseil de la semaine : 

N’oublions jamais ne ou n* dans une phrase négative. 







Pour nous distraire 


Le reporter en herbe enquête : 

1. J’aime ou je n’aime pas le dimanche. Quelles satisfactions m’apporte cette journée? 
M’apporte-t-elle parfois des désagréments? 

2. J'indique comment j’occupe mes moments de loisirs le dimanche, lorsque je reste 
à la maison. 


3. Je cite le jouet rare que j’aimerais avoir si j’en avais la possibilité. 

4. Je cite quatre jeux convenant spécialement aux garçons , quatre jeux convenant 
particulièrement aux filles. 

5. Je colle sur un carton, une carte de France ou une gravure représentant un animal, 
un paysage. Je le découpe en de nombreux morceaux afin d’obtenir un puzzle. 

6. Je dresse la liste des jeux de société auxquels on peut jouer à 2, à 3 ou à 4. 

7. Je découpe dans un journal du jeudi le programme des émissions radiophoniques; 
je souligne les émissions convenant spécialement aux enfants. 


8. Je cherche dans le dictionnaire le sens des expressions suivantes : Etre vieux jeu 
ce n’est qu’un jeu d’enfant — mettre quelqu’un en jeu — jouer sa vie — le bois a joue 
jouer des coudes. 


Jeux divers. 

Quelques jeux d’intérieur pour un dimanche d’hiver. 

1. Devinettes. — a) Vingt pions blancs, vingt pions noirs, c’est ...; b) Nous sommes boulons, 
écrous, pièces métalliques percées de trous et devenons à volonté : maison, grue, locomotive, 
c’est... 

2. Charade. — Mon premier est le nom d’une maison provençale. Mon second est le nom de 
la cérémonie religieuse par laquelle on nomme un roi, un empereur. Mon tout est un nom s appli¬ 
quant à un jeu en usage dans les fêtes foraines. 

3. Anagramme. En changeant l’ordre des lettres de niche, on obtient chien. Que peut-on 
obtenir avec digue, mare, liane, salve, salive. 

4. Mot gigogne. — Avec les lettres de panoplie, on peut faire : pan - pile - liane - piano - paon - 
lie - loi - nappe - noie - Noël - nie - poli - plie - oie - poil - ail - appel - lapon - Laponie... 

De même, cherchez les mots que l’on peut obtenir avec : partenaire - travestir - auditeur. 
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Élocution 




Un dimanche d'été à la ville. 


Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent aux trois paragraphes ci- 
dessous. 

A. Le spectacle de la ville. 

1. Qui peut dire tout ce que Ton voit en ville et 
qui n’existe pas à la campagne? En voici quelques 
exemples : un marchand de journaux ambulant, 
une station de taxis, de larges artères, un square, 
une promenade publique, des monuments, une 
cathédrale, un musée, une exposition... Qui en 
trouvera d autres? — 2 . Qu’est-ce qu’une cité, un 
citadin, un centre touristique, la banlieue d’une 
grande ville? 

B. Le jardin public. 

Le jeu du gardien vigilant et de Venfant turbu¬ 
lent. — 1. A quels jeux pourrait se livrer cet enfant 
dans un kiosque à musique, sur le socle d’une statue, 
une pelouse sur laquelle les jeux sont interdits, un 
parterre fleuri, une pièce d’eau? Imaginez /’ obser¬ 
vation ou la remontrance que pourrait lui faire le 
garde. 

2 . Dites maintenant à quels jeux vous joueriez 
sur le bassin ou dans les allées ratissées et sablées, 
afin de ne pas désobéir au règlement ni troubler la 
quiétude et le calme que recherchent les promeneurs. 

C. La ville animée et bruyante. 

1. En quelles circonstances : peut-on voir : — un 
attroupement, une certaine affluence, une cohue, 
un cortège, une file d’attente? — une circulation 
active, un embouteillage? — 2. Qui saura dire d’où 
proviennent : un coup de sifflet strident, une péta¬ 
rade de moteur, le hurlement d’une sirène, des 
applaudissements? -— 3. Quand peut-on entendre: 
du brouhaha, des clameurs? 
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Tenons à jour notre carnet de vocabulaire et d'orthographe, 


A. Le spectacle de la ville . 

1. Classez les métiers suivants en métiers de la ville et métiers de la campagne. 

Confiseur; cultivateur; glacier; horticulteur; coque¬ 
tier; éleveur; modiste; charron; tailleur; libraire; 
métayer; chauffeur de taxi; bûcheron; pâtissier. 

2. Citez cinq édifices publics que Von trouve générale¬ 
ment dans les grandes villes. 

3. Trouvez dans la liste suivante le contraire des 
adjectifs en italique: privé, neuve, obligatoire, ancienne, 


De grandes artères. 

Un square, un musée. 
Une cathédrale. 

Un immeuble moderne. 
Un édifice public. 


rural, pauvre, exigus, insalubre, éparpillées. 

Le travail urbain Un quartier sain 

Un parc public Une maison délabrée 

Une ville moderne Une cité riche 


Un arrêt facultatif 
Des maisons groupées 
Des appartements vastes. 


B. Le jardin public. 

4. Remplacez les mots en italique par l'une des expressions suivantes ayant le même sens : 

mal assurés; flânent; vieilles; solitaires; square; ombra¬ 
gées; les faits et gestes; quiétude; aïeule; vigilant; 
turbulents. 

Des promeneurs (seuls) (marchent lentement) dans 
les allées (où le soleil n'apparaît pas). — Une bonne 
(grand-mère) observe les pas (hésitants) de son petit- 
fils. — Le garde (attentif) surveille (les actions) des 
enfants (remuants). — Les personnes (âgées) recher- 


Un gardien vigilant. 
Un kiosque. 

Une pelouse. 

Un parterre fleuri. 
La quiétude. 


chent dans le (jardin public) un peu de (tranquillité). 

5. Le verbe garder. — Remplacez le verbe garder par l’un des verbes suivants plus 
précis : éviter, rester dans, conserver , préserver. Ln proverbe dit qu’il laut toujours garder 
une poire pour la soif. — Les Esquimaux se gardent du froid en s enduisant le corps d huile 
de phoque. — Le malade garde la chambre. — Il faut 5e garder de mentir. 


C. La ville animée et bruyante . 


Un attroupement. 
L’affluence. 

Une cohue. 

Un embouteillage. 
Un brouhaha. 


6. Remplacez les points par l'une des expressions : 
a) cortège , embouteillage , attroupement, files d'attente, 

affluence. — Un.se forme rapidement à la suite d'un 

accident. — Les gares connaissent une grande . au 

moment dos vacances. — L’automobiliste qui ne s est 


pas arrêté au signal rouge a provoqué un. En 

Bretagne, des joueurs de biniou précèdent encore le 
. nuptial. — Dans les grandes villes, on voit par¬ 
fois des.devant les cinémas. 

b) Applaudissements, strident, clameurs, hurlement. — Dans certaines usines, l’heure de 
reprise du travail est signalée par le . d’une sirène. — Les spectateurs du stade mani¬ 
festent leur joie par des . et leur déception par des . — L’agent arrête 1 automobi¬ 
liste fautif par un coup de sifflet . 

7. Employez les verbes suivants dans une petite phrase concernant la ville : encombrer, 
fourmiller; se bousculer; se presser; se faufiler. 





































17e SEMAINE 


72 


Rédaction 


Apprenons à poser une question. L'interrogation. 

L'expression orale. 

i 

Allez-vous parfois au musée? Est-ce que vous allez parfois au musée? 

Votre père vous conduit-il au musée? 



Quand on pose une question, on interroge, on fait une phrase interrogative. 
La forme : Est-ce que...? alourdit parfois la phrase. 

Une question se termine toujours par un point d'interrogation (?) 



1. D'après les exemples donnés , mettez les phrases suivantes à la forme interrogative : 
Je vais visiter le musée; mes parents vont visiter le musée; il (elle) va visiter le musée! 

2 . Posez une question à l'aide des éléments suivants : a) comment — chef de gare 

donner départ train; b) où autobus le plus proche — s’arrêter; c) quand — parents 

— vous — emmener — magasins; d) combien — votre maman — acheter — gâteaux — le 
dimanche. 

3. A l'aide des mots : où, quand, comment, combien, pourquoi, que, qui, quel, lequel, 
posez des questions embarrassantes à vos camarades qui devront s'efforcer d'y répondre. 

4. A quelles questions a-t-on pu faire les réponses suivantes? (Donnez les deux formes 

interrogatives et soulignez celle qui vous semble préférable). Je viendrai jeudi, à cinq heures._ 

J’habite au cinquième étage. —- Le musée est ouvert tous les jours. — C’est ton père qui 

sonne. — Si je ne sors pas, c’est parce qu’il pleut. — Non! il est interdit de marcher sur les 
pelouses. 


L’expression écrite dirigée. 

5. Refaites par écrit les exercices n° 1,2, 4. 

^ ■ Tr ans formez les phrases suivantes en phrases interrogatives , en évitant .* est-ce que... 
Le libraire a reçu de nouveaux livres. — La teinturière a nettoyé la robe de maman. — 
Ce costume me va bien. — Cette robe coûte cher. — Le train s’arrête dans chaque gare. 

7. Refaites les phrases interrogatives suivantes en supprimant est-ce que. 

Est-ce que ce flacon sera assez grand? Qui est-ce qui frappe? Qu’est-ce que vous dési¬ 
rez? Est-ce que tu as de la monnaie? Est-ce que tu n’as rien oublié? Qu’est-ce qu’on a dit? 
Qu’est-ce que nous allons devenir? Est-ce que vous êtes allé à la ville? 



i 


2 


3 


4 
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L’expression libre. 

8. Vers le paragraphe. Quand vous est-il arrivé de visiter avec vos parents, une grande ville, une 
exposition, une foire, un musée... Dites ce qui vous a le plus frappé et quel souvenir vous avez gardé de 
celte visite. 

9. Idées de textes libres. Vous pouvez : a) dire ce que racontent les dessins de la page 72; 

b) parler des vitrines devant lesquelles vous vous arrêtez volontiers ; c) dire si vous préférez vivre à 
la ville ou à la campagne et pourquoi. 

Le conseil de la semaine. 

Dites bien « je pars pour la ville; je vais à la ville. » 



Pour nous distraire 

Le reporter en herbe enquête : 

1. Habitez-vous une ville ou un village? Si vous habitez une ville, notez, d’après un 
plan, tous les monuments et édifices publics importants. Si vous habitez un village, dites tout 
ce que vous avez remarqué à la ville voisine et qui n’existe pas dans votre village. 

2 . Quels sont les moyens de locomotion qui desservent la commune que vous habitez? 
Où permettent-ils d'aller? Lequel utilisez-vous le plus souvent? Dans quel but? Quel est 
ritinéraire suivi? 

3. La ville que vous habitez, ou la ville la plus proche de votre domicile, possède-t-elle 
un monument ou un musée à visiter? Que peut-on y voir? 

4. Votre ville connaît-elle parfois des moments de grande animation? En quelles 
circonstances? Racontez ce que l’on peut alors y voir. 

Mots croisés. — Horizontalement : 1. En pierre, marbre ou bronze, elles ornent les jardins 
publics et les musées. — 2. Ils sont construits dans une gare le 
long des voies ferrées et permettent de monter dans les trains. 

— 3. Article, masculin de une. — Verbe rire, futur simple, 

3 e pers. du sing. — 4. Mot ancien signifiant « l’an dernier ». 

— 5. Note de musique. — Verbe geler, présent, 3 e pers. du 
sing. — 6. Féminin de ils. 

Verticalement : 1. Nom donné à un jardin public.—2. Passage 
percé généralement dans une montagne pour le passage des 
trains ou des voitures. — 3. Deux fois la première voyelle. — 

4. Nom venant du verbe tirer. — 5. Dans ces établissements, les 
ouvriers fabriquent des automobiles, des machines... — 7. Ter¬ 
rains où ont lieu des courses à pied, des matches de foot-ball... 


1 2 3 4 5 6 7 

1 
2 

3 

4 

5 

6 
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Élocution 



Dimanche d 7 été à la 


campagne. 


Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent aux trois paragraphes ci- 
dessous. 

A. A travers champs. 

1 . Mimons : Nous gambadons, nous sautons, 
nous sautillons, nous cabriolons, nous grimpons, 
nous gravissons une pente, nous escaladons un 
rocher, nous flânons. — 2. Chacune des énumérations 
suivantes renferme un mot ne concernant pas la 
campagne. Retrou vez-le et employez les autres mots 
dans de petites phrases : a) un bourg, une ville, un 
village, un hameau, b) un paysan, un citadin, un 
villageois, un fermier, c) une propriété rurale, une 
ferme, une métairie, un immeuble de rapport. 

B. Pique-nique sous bois. 

1 . Trouvez le contraire des adjectifs qualifiant 
les chemins que nous suivons : un chemin sinueux, 
caillouteux, étroit, désert, ombragé. — 2. a) Que 
signifient les expressions : se fourvoyer ou s’égarer, 
prendre la clé des champs, un garde forestier? 

b) Qu’est-ce qu’une clairière, l’orée de la forêt. 

c) Racontez : un pique-nique, une promenade, une 
excursion... 

C. Jeux en forêt. 

1 . Nous jouons à des jeux de plein-air : les quatre- 
coins, le chat perché... Qui en trouvera d’autres et 
saura en expliquer la règle? — 2. Les jeux de nature. 
— a) Nous écoutons le ramage des oiseaux. Des¬ 
quels? Qui saura imiter le cri du coucou, du hibou, 
etc... Vous trouverez des verbes indiquant des cris 
d’oiseaux, p. 77. Apprenons à reconnaître les 
champignons comestibles des champignons véné¬ 
neux. Quelle différence y a-t-il entre vénéneux et 
venimeux? Peut-être avez-vous déjà capturé un 
joli papillon? Trouvons d'autres verbes ayant le 
même sens que capturer. 
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— /b — 

Tenons à jour notre carnet de vocabulaire et d'orthographe. 

A. A travers champs . 

1. Remplacez les points par l'un des verbes : grimper — escalader — gravir — que vous 

mettrez au temps convenable. — C’est en . le mur que le maraudeur s’est introduit 

dans la cour de la ferme. — De joyeux garçons . 

au mât de cocagne afin d’attraper le gros lot. — 
Les coureurs cyclistes éprouvent de grandes difficultés 
à . les cols des Pyrénées. 

2. Copiez les mots suivants et soulignez les noms des 
fleurs que Von peut trouver dans les bois ou les champs : 
le dahlia, le genêt, la bruyère, la pensée sauvage, la 
jonquille, le muguet, le lis, le liseron, la tulipe, la vio¬ 
lette, l’aubépine, le coquelicot, le bleuet, l’hortensia, le bouton d’or, la jacinthe, la 
capucine, le chèvrefeuille. 

3. Classez du plus petit au plus grand : un massif, une gerbe, un bouquet, un brin, 
un parterre. 

B. Pique=nique sous bois. 

4. Remplacez les adjectifs en italique par leur contraire que vous choisirez dans la 
liste suivante : étroite, épaisse, désert, rugueuse, rabougri, stagnante, ombragée, sinueuse. 

Une route droite — un sentier passant — une rue large — une avenue ensoleillée — une 
forêt clairsemée — un tronc élancé — une écorce lisse — une eau courante. 

5. Classez les mots suivants en quatre séries selon 
qu'ils ont une ressemblance avec : fleur — soleil — 
champ — chant. 

Ensoleillé — floraison — fleuriste — champêtre — 
solaire — flore — cantatrice — chantonner — cam¬ 
pagne — insolation — campeur —- parasol —- refleurir 

— chanteur — enchanter — campement. 

C. Jeux en forêt. 

T 

6. Ouvrez votre dictionnaire : Un oisillon et un oiselet sont de petits oiseaux. Dites 
en une phrase ce qu'est : un oison — un ourson — un caneton — un ânon — un chaton — 

un vallon — un ruisselet — un batelet — un mantelet 

— un agnelet — un jardinet. 

7. Le verbe prendre. Remplacez les points par le 
verbe convenable que vous jerez accorder : capturer — 
happer —- confisquer — piller. 

Pour donner la becquée à leurs petits, beaucoup 

d’oiseaux . des insectes au vol. — Les guerriers 

huns . (imparfait) les villages sur leur passage. 

Le maître. les objets interdits en classe. — Les explorateurs exposent souvent leur 

vie en . des animaux sauvages. 

8. Remplacez les expressions entre parenthèses par un mot ayant le même sens : (le chant 
des oiseaux) — un champignon (que l’on peut manger) — un champignon (qu’il ne faut 
absolument pas manger) — des animaux (qui secrétent du venin) — (un endroit de la forêt 
dégarni d’arbres) — (s’égarer) — (la lisière de la forêt). 


Le ramage. 

Un champignon 

comestible 
ou vénéneux. 

Capturer. 


Une clairière. 

Un chemin sinueux. 

caillouteux, 
ombragé. 
Se fourvoyer. 


Gambader. 

Cabrioler. 

Grimper. 

Escalader. 

Gravir. 
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Rédaction 


Apprenons à répondre à une question. 


L’expression orale. 

Répondons aux questions suivantes et écrivons au tableau les meilleures réponses. 

Où allez -vous souvent vous promener ? Quand? Qui vous accompagne? Pourquoi aimez-vous 
ce lieu de promenade? Comment vous y rendez-vous? Combien de temps y restez-vous? Que 
pensez-vous au retour? Soulignons d'une même couleur les mots qui se trouvent à la fois dans la 

question et dans la réponse. 



Il faut toujours répondre à une question par une phrase complète. Pour cela, 
reprenons dans la réponse une partie de la question. 


Exemple : Où allez-vous souvent vous promener? 


— Je vais souvent me promener dans les bois. 



1. Répondez par une phrase complète à chacune des questions suivantes : 

a) Le lieu. — Où est située votre école? — Où passe la rivière la plus proche? — Où 
rangez-vous vos livres et vos jouets? 

b) Le moyen , la manière. — De quel instrument le bûcheron se sert-il pour abattre 
un arbre? — De quelle façon vous rendez-vous à la ville voisine? — Comment vous y pre¬ 
nez-vous pour capturer une sauterelle? 

c) Le temps (lorsque , dès que , chaque fois que , etc.). — Quand le pêcheur tire-t-il sa ligne 
de l’eau? — Depuis quand habitez-vous la même maison? — Quand allez-vous en pique- 
nique? — Quand vos parents vous récompensent-ilsi — Quand a lieu la fête foraine? 

L’expression écrite dirigée. 

2. Refaites par écrit les exercices n° 1 ; a) b) c). 

3. Répondez par une phrase complète à chacune des questions suivantes : 

Combien d’élèves fréquentent votre école? — Quelle vitesse les automobilistes ne 
doivent-ils pas dépasser dans la traversée de votre ville (ou de votre village) ?— Quels sont 
les endroits préférés des promeneurs dans votre ville (ou votre village)? — Pourquoi ne 
doit-on pas allumer de feux dans les bois? — Que représentent les panneaux indicateurs 
dessinés p. 17? Que signifie chacun d’eux? 
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L’expression libre. 

4. Vers le paragraphe : Un dimanche, vous êtes allé vous promener en forêt. Racontez comment, 
la journée s'est passée : le voyage, le déjeuner sur l’herbe, les jeux. Vous recopierez soigneusemmt 
ce petit récit sur votre « cahier journal ». 

5. Idées de textes libres : Vous pouvez : a) dire ce que racontent les dessins de la page 76; 
b) raconter une chasse aux papillons ou aux sauterelles ; c) raconter une partie de pêche à laquelle 

vous avez assisté. 

Le conseil de la semaine : 


Ne commencez jamais une réponse par : parce que. 



Pour nous distraire 

Le reporter en herbe enquête : 

1. J'écris le nom des bois ou des forêts les plus proches de chez moi. Je me renseigne 
sur les arbres que l’on y voit et sur la façon de les reconnaître. 

2 . Je cite ce qu’on peut cueillir ou ramasser dans les bois ou en forêt. 

3. Je cherche où font leurs nids : les pinsons ; les mésanges ; les hirondelles ; les fauvettes ; 
les cigognes. J'essaie de trouver quelques détails concernant leur construction. 

4. Les oiseaux de ma région. Je demande leurs noms. J’essaie de les distinguer par leur 
plumage , leur chant , leurs cris. 

5. Je cherche dans mon dictionnaire le sens des expressions : Pousser comme un 
champignon — Etre comme Voiseau sur la branche — Avoir une voix de rossignol Etre 
bavard comme une pie. 


Jeux divers. 

1. Qui dira à quel arbre appartient chacune des feuilles dessinées ci-dessous : 



2. Le jeu des cris d’oiseaux. — Qui saura rapprocher chaque nom d'oiseau (de la colonne I) 


du cri correspondant (colonne II). Aidez-vous du dictionnaire. 


1. Le corbeau — L’aigle - 

— Le merle 

II. flûte — 

tirelire — 

• trompête 

Le geai — L’alouette — 

- Le coucou 

croasse 

— trisse - 

— grole 

La pie — La corneille - 

- La perdrix 

pupule 

— coucoule — bubule 

La huppe — Le hibou - 

— L’hirondelle 

cacabe - 

— jacasse - 

— cajole. 
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Élocution 


Au spectacle. 



Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent aux trois paragraphes ci- 
dessous. 

A. Les spectacles. 

1. Ce qui attire le regard est un spectacle. Décri¬ 
vons le spectacle de la rue à midi, de la mer furieuse. 

— 2. Nos parents nous ont conduits à un spectacle. 
Employons les expressions : aller au spectacle, se 
rendre à un spectacle, assister à un spectacle. — 
3. Décrivons la salle de spectacle : le théâtre, la 
salle de cinéma, le cirque... — 4. Exprimons-nous 
correctement ( exercices n 08 1 et 2 voc.). 

B. Le spectacle. 

1. « Le principal personnage masculin d’une pièce 
de théâtre, d’un film de cinéma, est le héros de cette 
pièce ou de ce film ». Disons de même : « Le principal 
personnage féminin... » Parlons de l’héroïne d’un 
film que nous avons vu. — 2. Lisons, sur un pro¬ 
gramme d’une comédie, les noms des interprètes. 
Quels sont : l’acteur qui tient le rôle principal? les 
comédiens qui interprètent les rôles secondaires? 

— Avez-vous déjà joué dans une pièce? Savez-vous 
encore votre rôle? — 3. A l'aide d’exemples, dites 
ce qu’est : un film documentaire? dramatique? 
comique ? 

C. Le public. 

1. L’ensemble des gens qui assistent à un spectacle 
constitue le public (ou...?) : ce sont les spectateurs 
(au féminin : les ...?). Montrons que le spectacle 
est pour eux un délassement, une distraction, un 
divertissement, une récréation. — 2. Mimons les 
réactions du public d’un théâtre de marionnettes : 
il manifeste sa joie (il rit); il exprime son enthou¬ 
siasme (il applaudit; il acclame le personnage favori). 
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Vocabulaire 



A. Les spectacles. 

1. Par des phrases complètes, dites comment on 
appelle : Un spectacle donné par des clowns, des 
acrobates, des dompteurs.... — Un spectacle dont les 
personnages sont, des figurines de bois animées à la 
main ou au moyen de fils. — Un spectacle constitué 
par des images animées projetées sur un écran. — Un 
spectacle joué par des personnages en chair et en os. 
— Le papier imprimé qui annonce le détail et l’ordre 
du spectacle. — L’intervalle qui sépare les différentes 
parties d’un spectacle. 

2. En vous aidant du dictionnaire et en vous reportant 
à la leçon de la page 40 (Gomment définir un nom), dites ce que sont : 

une ouvreuse la piste les fauteuils d’orchestre le premier balcon un strapontin 
la scène l’écran une baignoire de théâtre les gradins les décors. 


r 


Une représentation 

théâtrale. 
Une projection 

cinématographique. 
Un spectacle de cirque. 
Une séance 

de marionnettes. 
Une salle de spectacle. 


B. Le spectacle. 

3. Remplacez les points par l'un des mots : rôle , héros, actrices, répétitions , comique , 

acteurs, documentaire, interprètes, héroïne : Le . 

d’un film est le principal personnage masculin de ce 

film; 1’. est le principal personnage féminin. — 

Ceux qui jouent un film ou une pièce en sont les.; 

ce sont des . (au féminin : des .). Ils doivent 

apprendre par cœur leur.— La représentation est 

précédée de plusieurs. — Une scène qui fait rire 

est une scène .... — Un film instructif est un film. 

4. Classez ces mots par synonymes : une comédienne 
— comique — interpréter — un personnage — amusant — un rôle — une actrice — jouer. 

C. Le public. 

5. Remplacez les expressions entre parenthèses par une 
expression synonyme choisie parmi les suivantes : public, 
distraction, enthousiasme, spectateurs, spectatrices, 
comble, huées, acclamations, applaudissements et 
faites les accords nécessaires : La salle est (entièrement 
pleine) car 1’(assistance) est nombreuse. — Les (femmes 
qui assistaient au spectacle) exprimaient leur (grande 
joie) par des (bravos) et des (battements de mains); les 
(hommes) manifestaient leur mécontentement par des 
(sifflets et des cris) à l’adresse des acteurs. — Quel 
agréable (délassement)! 

6. Quels verbes donnent ces noms : récréation, amuse¬ 
ment, délassement, distraction, divertissement, accla¬ 
mations, applaudissements, huées, enthousiasme? Employez-les dans une phrase. 

7. Emploi du verbe exprimer. — Continuez les phrases suivantes : Par ses applaudisse¬ 
ments, le public.— Par ses reproches, le maître.— Par leurs éclats de rire, les spec¬ 
tateurs . — L’homme furieux ne trouvait pas de mots pour . — Un regard suffit 

à maman pour . 


Le public 

ou l’assistance. 

Un spectateur, 

une spectatrice. 
Une distraction, 

un délassement. 
Exprimer 

son enthousiasme, 
Applaudir. Bravo ! 

Des acclamations. 








Le héros, l’héroïne. 

Les interprètes : 
un acteur, une actrice, 
un comédien, 
une comédienne. 
Apprendre son rôle. 
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Rédaction 


L'exclamation. 


L’expression orale. 

Quelle joie! Pour me récompenser d’avoir bien travaillé, maman m’emmène au cirque. 
Que je suis heureuse! Mais mon frère, qui a été dissipé, reste à la maison. Hélas! Le pauvre 
garçon! Comme je le plains! 



Quand on est joyeux, ou triste, ou étonné on pousse une exclamation. La phrase 
exclamative se termine toujours par un point d’exclamation (!) 


1. Transformez les phrases suivantes en phrases exclamatives : Cette récompense me plaît. 

— Ce film est intéressant. — Il faisait chaud dans la salle. — L’histoire que grand-mère m’a 
contée est belle. — Le spectacle de marionnettes m’a enchanté. 

2. Complétez les phrases en employant les expressions : oh — chut — bravo — gare — ouf 

— aïe : 

...! J’ai enfin terminé mon travail. — ...! Jean bavarde, il va se faire punir. — ...! Le 
rideau se lève, le spectacle va commencer. — ...! Cet acteur a été admirable. — ...! Je 
viens de me pincer les doigts. — ...! La belle image. 

3. Même exercice en complétant à Vaide des expressions : Quel bonheur ! — Quelle bonne 
surprise! — Comme je suis malheureux ! — Qu'elle est belle! — Quelle horreur! — En contem¬ 
plant la vitrine de jouets, je m’écrie chaque fois : ... — J’ai désobéi, je n’irai pas au concert. ... 

— ... Ce film ne représentait que des batailles entre bandits. — ... Je ne m’attendais pas 
à avoir la première place. — Le maître m’a félicité. ... 

L’expression écrite dirigée. 

4. Refaites par écrit les exercices oraux : a) n° 1; b) n° 2; c) n° 3. 

5. Mettez la ponctuation convenable aux endroits marqués d'une croix : Au voleur x Au 
voleur X A l’assassin x Au meurtrier x Justice x Juste ciel x Je suis perdu x Je suis 
assassiné x On m’a coupé la gorge x On m’a dérobé mon argent x Hélas x Mon pauvre 
argent x 
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L’expression libre. 

6. Vers le paragraphe : Une bonne surprise. En quelques courtes phrases bien ponctuées, dont 
certaines exclamatioes, dites que vos parents vous ont réservé une agréable surprise pour vous récompenser 
de votre travail. Dites aussi votre joie. Vous recopierez ces phrases sur votre cahier-journal. 

7. Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) Raconter ce que représentent les dessins de la page 
précédente ; b) Raconter soit un spectacle de cirque, soit une séance de marionnettes qui vous a plu. 

Le conseil de la semaine : 

Le point d’interrogation (?) et le point d’exclamation (!) 

ont une signification : ne les oublions pas. 


Pour nous distraire 


Le reporter en herre enquête : 

1. J'observe l’installation d’un cirque ambulant, la disposition d’une salle de spectacle. 

2. Je noie quelques attitudes et quelques-unes des réactions (rires, applaudissements, 
trépignements...) des spectateurs. 

3. J'écoute et je relève les réflexions faites par les spectateurs au sortir du spectacle. 

4. Je me renseigne auprès de mes grands-parents : comment passait-on les soirées 
quand n'existaient ni le cinéma, ni la radiodiffusion? 

Savez-vous que : 

Les 35 rangs de gradins des Arènes de Nîmes (grand amphithéâtre romain où se dérou¬ 
laient les jeux de cirque, les combats de gladiateurs... etc., et que Charles Martel incendia 
en 737 pour en chasser les Barbares) pouvaient recevoir 35 000 spectateurs. Combien de 
places contient le plus grand cinéma de votre ville? 


Jeux divers. 


1. Jeux dramatiques : a) Jouons les fables de La Fontaine, lues d’abord par le maître : 

L’Ours et les Compagnons. — Le Savetier et le Financier. — La Laitière et le Pot au Lait. 



b) Jouons les Contes de Perrault : 

Le Petit Chaperon Rouge. — Cendrillon... 

c) Imaginons une saynète (faisons preuve d’imagination) : 
Un garçon accuse un camarade de lui avoir 
dérobé sa gomme... qu’il retrouve, en cherchant 
bien, au fond de son cartable. 

Dans la file d’attente : un monsieur est mécontent 
parce qu’une personne essaie de se glisser avant 
lui... ( Trouvez d’autres sujets ). 



2. Mimons : Le spectateur amusé. — Le spectateur enthousiaste. — Le spectateur attendri. 
Le spectateur qui s’ennuie. 


BEHTHOU. - VOCABULAIRE C.E.-C.M. 
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Élocution 



Une fête publique. 


A. Public et privé. 

1. Est public ce qui intéresse tout le monde : un 
lieu où chacun peut entrer est un lieu public. Privé 
est le contraire de public : une fête de famille est 
une cérémonie privée. Trouvons d’autres exemples 
(voc. n° 1). — Vous est-il permis d’entrer dans un 
endroit portant l’indication : « Privé »? — 2 . La 
Fête nationale (fête de la Nation) et la fête patronale 
(fête de la commune) sont-elles des fêtes privées? 
Pourquoi? (voc. n° 2). 

B. La fête. 

1. Qui saura dire comment se déroulent dans 
notre commune : a) La fête nationale, b) la fête 
patronale (l’assemblée, la kermesse) : rues pavoi- 
sées, défilés, retraite aux flambeaux, jeux et réjouis¬ 
sances (concours, bals populaires...), illuminations, 
feux d’artifice, feux de Bengale... — 2 . A la foire : 
Enumérons les diverses attractions; décrivons la 
plus belle baraque foraine. — Parmi les distrac¬ 
tions (le tir, les balançoires, la loterie, les ma¬ 
nèges...), laquelle avez-vous préférée? Pourquoi? 

C. La joie populaire. 

1. « La fête publique offre à chacun l’occasion de 
s’amuser ». Reprenons cette phrase en remplaçant : 
s’amuser par se distraire, se réjouir, se divertir. — 
Faisons d’autres phrases avec ces verbes puis avec 
les noms et les adjectifs qui en dérivent. — 2 . Qui 
trouvera le plus vite dans le dictionnaire le sens des 
mots : gaieté, plaisir, joie, allégresse, populaire? Ci¬ 
tons : de petites choses qui font plaisir; des faits 
qui provoquent la gaieté ; des événements qui 
donnent de la joie (voc. n° 7). — Décrivons la joie 
générale, l’allégresse populaire (emploi des mots : 
gai, gaiement, plaisant, joyeux, joyeusement, allègre, 
allègrement, j’éprouve un sentiment de ...). 
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Comme chaque semaine , recopions les mots nouveaux sur notre carnet de vocabulaire. 

A. Public et privé. 

1. Remplacez les points par l'un des adjectifs : privé ou public (au féminin : publi¬ 
que) : Une réunion où tout le monde peut se rendre est une réunion . — Une plage 

réservée aux seuls clients d’un hôtel est une plage . 

— Un jardin où chacun peut aller se promener ou 

s’asseoir est un jardin.—- Un terrain qui appartient 

à quelqu’un est une propriété . — Les fiançailles 

constituent une cérémonie .... — Un défilé est une céré¬ 
monie .— La mairie est un édifice. — Le car¬ 
naval est une fête . 

2 . Comment appelle-t-on la fête de la Nation? A quelle date a-t-elle lieu? Quel anniversaire 
commémore-t-elle? — Comment appelle-t-on la fête de la commune? Quel four a-t-elle lieu 
chez vous? Rédigez correctement vos réponses. 

B. La fête. 



Une fête publique 
ou privée. 

La Fête Nationale. 
La fête patronale. 


3. Remplacez les points par l'un des mots du cadre rouge: Des spectacles destinés à attirer 

un grand public s’appellent des.— Ce qui, dans une fête, doit réjouir les participants 

constitue les.— A la fête foraine, afin de distraire 

chacun, les.sont nombreuses. — Les rues et la place 

publique sont illuminées par des lampions multicolores, 
la ville est transfigurée par ces . 

4. Au moyen de phrases correctes , dites comment on 
appelle (voir Vélocution) : Une grande fête de charité 
en plein air. — Un spectacle nocturne composé de fusées 
d’un bel effet lumineux. — Une fusée qui provoque une 
grande clarté joliment colorée. — Une baraque foraine 
où l’on exerce son adresse à la carabine. — Une baraque où l’on tente sa chance. — On 


Des réjouissances. 

Des attractions. 

Des distractions. 

Les baraques foraines. 
Les illuminations. 




dit que la rue décorée de drapeaux est 


C. La joie populaire. 

5. Trouvez Vadjectif et Vadverbe dérivés des mots sui¬ 

vants (Ex. : la gaieté ; un chant gai ; je chante gaiement) : 
la gaieté la joie l’allégresse le silence 

le bruit la lumière le plaisir la tristesse. 

6. Faites deux phrases commençant par : a) Quelle 

joie j’éprouve quand .; b) J’éprouve un sentiment 

d’allégresse quand. 

7. Copiez les phrases suivantes que vous compléterez par 
Vune de ces expressions : procure du plaisir; provoque(nt) la gaîté; donne de la joie : ■ 

Les facéties d’un clown. Quelqu’un qui s’habille de façon cocasse. 

Manger un bonbon. Se lever le matin d’un jour de fête. 

Un tour de manège. Recevoir de bonnes nouvelles d’un malade. 


La gaieté ou la bonne 

humeur. 

Le plaisir, la joie 

générale. 
L'allégresse populaire. 
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Rédaction 


Habituons-nous à bien mettre la ponctuation. 
Expliquons une expression, une phrase. 

L'expression orale . 

A. Exercice de ponctuation (pour la disposition, voir p. 12) : Aujourd'hui, 8 signes à 
indiquer ! ?). (Texte : Exercice correspondant du corrigé.) 

B. Donnons une explication à la fois simple, claire et précise. (Préparons toujours mentale¬ 
ment nos réponses.) 



Pour expliquer une expression, une phrase, on indique ce que l’on comprend au 
moyen d’une ou de plusieurs petites phrases simples et précises. Evitons l’emploi des 
termes « signifie» ou « veut dire» qui entraînent souvent dans des phrases compliquées. 
Par exemple, expliquons l’expression : « Les yeux de l’enfant étincelaient de joie ». 


Réponse : Le plaisir faisait briller les yeux de l’enfant. 



1. Expliquons , au moyen d’une petite phrase , les expressions suivantes : Un déguisement 
comique; un masque effrayant; une neige de confetti; l’allégresse populaire. 

2. Même exercice : Les réjouissances du carnaval sont innombrables. — L’enfant était 
fou de joie. — Il passa comme un éclair. 

3. Même exercice : Pierre riait aux larmes. — Glaire pleurait à chaudes larmes. — La 
fête battait son plein. — Les chevaux de bois se poursuivaient à une vitesse étourdissante. 

L'expression écrite dirigée. 

4. Ponctuation. — Recopiez cet extrait du « Journal » d’une classe de Cours Elémentaire 
2 e année , en mettant , où ils sont nécessaires , les majuscules et les signes de ponctuation (,.:!?) : 
que la ville était jolie / dimanche matin / d’où sortaient tous ces drapeaux qui flottaient 
aux fenêtres / ils paraissaient tout neufs dans le soleil / les banderoles / les guirlandes de 
papier doré tendues à travers les rues / les lanternes multicolores / tout / même le sourire 
des passants / annonçait que c’était jour de fête /. 

5. Expliquez cette phrase : Tout me divertissait; la plus modeste baraque m attirait 
irrésistiblement. 
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L’expression libre. 

6. Vers le paragraphe : Vous êtes allés à la fête foraine. Dites ce que vous avez vu, ce que vous avez 
fait. Montrez votre plaisir... Vous recopierez ce petit texte sur une nouvelle page de votre « Journal », sous 
ce titre : A la fête foraine. [N'oubliez pas le dessin!) 

7. Idées de textes libres.—Vous pouvez : a) Dire ce que représentent les dessins delà page précédente ; 
b) Décrire la parade foraine, la retraite aux flambeaux, le défilé du carnaval... ou tout autre sujet se rap¬ 
portant à la fête publique. 


Le conseil de la semaine : 

Réfléchissons toujours avant d’écrire. 




Pour nous distraire 

Le reporter en herbe enquête : 

1. J'observe et je note ce qu’a d’inhabituel l’aspect de ma ville — ou de mon village — 
un jour de fête publique. 

2 . La fête foraine s’est modernisée. Je me renseigne auprès de mes grands-parents et 
je fais une liste des changements qu'ils ont remarqués quant à l’éclairage, au fonctionnement 
des manèges, aux roulottes foraines, aux attractions disparues et remplacées par d autres... 

Savez-vous que : 

Le carnaval est une fête qui disparaît peu à peu, après une très longue existence. 
Il est en effet la survivance des réjouissances (festins, 
danses et mascarades) par lesquelles les Romains et les 
Gaulois célébraient le début de l’année solaire. 

Aujourd’hui, en France, « Sa Majesté Carnaval » — 
qui n’était autrefois qu’un grossier mannequin de 
chiffons et de bois qu’on brûlait le soir du Mardi-Gras 
— n’apparaît plus guère qu’à Nice où, au mois de 
février, dans l’allégresse générale, sous une neige de 
confetti, au milieu des masques, se déroulent batailles de 
fleurs, défilés de chars et feux d’artifice. 

Jeux divers. 

1. La municipalité veut organiser, pour la fête patronale, trois concours. Pour cela, elle dispose 
de brouettes, de sacs à pommes de terre vides, d’un mât, de cuillers, de canards vivants, de récom¬ 
penses diverses, d’œufs et de savon mou. 

Devinez quelles sont les trois épreuves qu’elle compte organiser avec ces objets. 

2. Les lettres suivantes sont celles qui servent à écrire le nom de trois distractions de la fête 
foraine. Elles se sont malheureusement trouvées mélangées. A vous de reformer les trois noms! 
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Élocution 



Une fête de famille. 



Pour nous mettre en train , citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent aux trois paragraphes ci- 
dessous. 


A. Le foyer. 

1. Disons, en une phrase correcte, quelles sont les 
personnes qui vivent à notre foyer, dans la demeure 
familiale. — 2 . A quel âge un enfant atteint-il sa 
majorité? — Un enfant est majeur lorsqu’il 
atteint .... — Etes-vous des enfants majeurs ou mi¬ 
neurs? Pourquoi? — 3. Comment appelle-t-on l’en¬ 
fant qui est né après l’aîné? Et le plus jeune, le plus 
choyé? —- Dans la classe, qui est l’aîné, le cadet, le 
benjamin de ses frères et sœurs? Qui a de petits frères 
en bas-âge? Qui appartient à une famille nom¬ 
breuse? Qui est fils ou fille unique? (Justifiez vos 
réponses). — 4. Employons oralement les adjec¬ 
tifs : maternel, paternel, fraternel, filial (voc. n° 2). 

B. La famille. 

1. Qui répondra le mieux au questionnaire de 
la page 89? — 2 . Combien pouvons-nous avoir de 
grands-parents? — Qui sait ce que sont : une grand- 
mère paternelle? un arrière-petit-fils? une tante? 
un oncle? un cousin germain? un gendre? une bru? 
un beau-frère? un parent célibataire? un parent 
décédé? un veuf ou une veuve?... [voir voc. 3 et 4). 
— 3. Parlons. — Une réunion de famille : à quelle 
occasion a-t-elle eu lieu? Quels étaient les parents 
présents? Comment se déroula-t-elle? 

C. La Fête des Mères. 

1. Etes-vous un enfant reconnaissant envers vos 
parents? Comment le leur montrez-vous? Quelles 
qualités appréciez-vous en votre maman? — 2 . Fai¬ 
tes oralement les exercices de voc.; employez en de 
petites phrases les mots de ces exercices. — 3. Par¬ 
lons. — La Fête des Mères : comment s’est-elle 
déroulée chez vous l’an dernier? Que vouliez-vous 
exprimer par cette petite cérémonie? 
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Mettons bien à jour notre carnet de vocabulaire et d'orthographe. 


A. Au foyer. 


1. Donnez le masculin des expressions suivantes : 

Une mère dévouée La femme ou l’épouse 
La fille aînée Une jeune fille majeure 

La sœur cadette Une enfant mineure 

La benjamine Une fille unique. 

2 . Faites suivre chaque nom d'un adjectif : 

a) en el ( fém. : elle) : Le travail ; l’autorité du père, b) en al (fém. : ale) : La fête de la Nation. 
Le dévouement, la tendresse de la mère. Un certificat du médecin; une lettre d'ami. 


Le fils aîné. 

La sœur cadette. 

Le benjamin. 

La tendresse maternelle. 
Le respect filial. 


Un secours; l’amitié d'un frère ou d'une sœur. 
Lin geste qu'on a l'habitude de faire. 
L’adresse des mains; la propreté du corps. 


Le respect des enfants pour leurs parents. 
La reconnaissance des enfants... 

Le logis de la famille; une fête de famille. 


B. La famille. 


3. Complétez l'exercice suivant : Les parents de ma mère sont mes ., je suis leur 

— Les grands-parents de mon père sont mes .; je suis leur .— La sœur de 

mon père est ma.; son mari est mon.; je suis leur 

.— La fille du frère de ma mère est ma.; je suis son 

{ou sa).—Mon père est le.de mes grands-parents 

maternels, mes grands-parents maternels sont ses.— 

La sœur de mon père est la.de ma mère. 

4. Donnez le féminin des noms suivants : 

L’arrière-grand-père Le petit-fils Un oncle Le parrain 

Le grand-père paternel L’arrière-petit-fils Un neveu Le filleul 

Le grand-père maternel Un cousin germain Un beau-frère Le gendre. 

C. La Fête des Mères. 



La parenté 
(voir l’exercice n° 



5. Remplacez les expressions en italique par l'un des adjectifs du cadre rouge que vous 

accorderez: LJ ne fillette qui aime beaucoup ses parents. — 
Un enfant docile , qui suit les conseils de ses parents. — Une 
maman qui choie ses enfants , les câline , les console. — Des 
enfants qui n'oublient pas les bienfaits de leurs parents. — 
Un père juste, mais qui punit chaque faute. — Une mère 
qui pardonne facilement. — Un fils qui respecte ses parents. 
— Une maman qui ne ménage pas sa peine pour ses 
enfants. 

6 . Utilisez votre dictionnaire , et rapprochez deux par 
deux les mots de sens : 

b) contraire : indulgent; reconnaissant; 
obéissant; respectueux; affectueux; tendre; 
dorloté. — Ingrat; dur; désobéissant; irres- 


Une maman tendre, 
dévouée, indulgente 
ou sévère. 

Un enfant affectueux, 
respectueux, 
obéissant, 
reconnaissant. 


a) voisin : Soigner; obligeant; affection; 
éduquer; choyer; aimer; protéger. — Ten¬ 
dresse; défendre; élever; prendre soin de; 
dorloter; chérir; serviable. 


pectueux; rudoyé; sévère; égoïste. 
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Rédaction 


Evitons les répétitions, 

(J apprends à employer les pronoms.) 

L'expression orale. 

J acheté une jacinthe ,* j oôre cette jacinthe à Maman. 

J’achète une jacinthe ; j’offre cette fleur à Maman. 

J’achète une jacinthe ; je Coffre à Maman. 


La répétition d’un même mot n’est pas très jolie. On l’évite : 

a) parfois au moyen d’un autre mot de même sens; 

b) parfois au moyen d’un pronom. 


. Evitons les repentions en employant Vune des expressions suivantes : son ouvrage cet 
enfant, cette distraction , le récipient. -- Il faudra gronder Pierre; Pierre est désobéissant’. — 
ean emp ît un seau d eau; quand le seau est plein, il le porte à sa maman. — J’ouvre le jeu 
de dames des que je trouve un ami qui aime le jeu de dames. — Maman pose son tricot pour 
aller jeter un coup d œil à la cuisine; puis elfe reprend son tricot. 

,w Employons les pronoms : le, l , la, les, lui, elle, eux, leur, en, y : Mon père m’a recommandé 
d etre sage je ... suis. - - Mon frère est absent : je ... ai vu sortir. - Comme cette poupée est 

m01 ' TT- LeS olowns m ont bi en amusé(e), je ... applaudis. — Ton père 
pp e. ® ,s ••• es t sœur? Pourquoi reviens-tu sans ...? — Rends ce livre à tes 

cousins : H est a ... — Des amis arrivent, va ... ouvrir. — Voici du chocolat; manges-... un 
morceau. — Le défilé commence; j’ ... cours! 

3. Conjuguons à toutes les personnes : Ce livre est à moi, c’est le mien ... 

Cette gomme est à moi, c’est ... 

Ces livres sont à moi, ce sont ... 

4. Evitons les répétitions, employons correctement les pronoms : 

' i f'x ^ y) ' ^ se abne fête foraine. Pour récompenser Lise, sa maman emmène Lise 
a la tete foraine. 

b) (m'en) : Oh! maman, il y a du nougat! Achète-moi du nougat! 

c) (le lui, le leur, les lui , les leur) : Jean a gagné un lot; je porte son lot à Jean. — Mes 

lots^e 01 * ^ a ^ ne Un °^’ J ean a gagné deux lots, je ... — Mes frères ont gagné deux 

d) (la lui, la leur , les lui, les leur) : Même exercice en remplaçant « lot » par « balle ». 

e) Claire n’aime pas le potage. Quand on donne du potage à Claire, Claire boude. Il 
au que papa gronde Claire pour que Claire accepte de manger du potage. 

L'expression écrite dirigée. 

Cette leçon visant surtout à faire passer l’emploi des pronoms dans la langue orale, le 
maître jugera de 1 opportunité d’un exercice écrit. 
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L'expression libre. 

5. Vers le paragraphe : Mon dernier anniversaire. Dites comment fut célébré votre dernier anni¬ 
versaire. Veillez bien à l’orthographe, à la correction des phrases, à la ponctuation. Vous recopierez 
ensuite ce petit texte sur votre « cahier-journal ». (Dessin!) 

6. Idées de textes libres. —Vous pouvez : a) dire quelle surprise vous préparez pour la Fête des 
Mères ; b) composer une petite poésie pour votre maman... 

Le conseil de la semaine : 

Dites bien : « Donne-m’en; rends-le lui; on l’y emmena. » 


Pour nous distraire 


Le reporter en herbe enquête : 

'Sur le modèle du tableau ci-dessous, je dresse le tableau des membres de ma famille, 
en partant de mes grands-parents maternels et paternels. 

Jeu du plus savant. 

Dans le tableau ci-dessous, sont inscrits : sur fond rose, les noms des descendants de M. et 
Aime Dupont; sur fond blanc, ceux des conjoints (époux ou épouses), membres de la famille par alliance. 
Saurez-vous répondre à toutes les questions suivantes? Si oui, vous méritez beaucoup de compliments. 

1. Dans cette famille, qui est veuf (ou veuve) ? Pourquoi ? — 2. Qui est resté célibataire? — 3. 
Désignez un ménage sans enfants. — 4. Quels parents ont une famille nombreuse? — 5. Qui est 
fils unique ? — 6. Y a-t-il des orphelins ? Lesquels ? — 7. Y a-t-il des jumeaux ou des jumelles ? — 8. 
Pour Mme Dupont, que sont : a) André? Pierre? Agnès? — b) Cécile? Odile? Alain? — c) Nicole? 
Roger? — d) Tony? Marie? — 9. Inversement, qu’est, Mme Dupont pour chacune des personnes 
citées dans le 8°? — 10. Que sont : a) Pierre pour Odile? — b) Agnès pour Alain? — c) Cécile pour 
Pierre? — d) André pour Agnès? — e) Nicole pour Serge? — f) Roger pour Lise, Paul... ? — g) Marie pour 
Tony? — 11. Mêmes questions qu’au 10°, inversée.— 12. Odile et Pierre sont-ils les grands-parents 
paternels ou maternels de Lise? de René? — 13. Parmi les arrière-petits-enfants de Mme Dupont 
quels sont ceux dont le nom de famille est Dupont ? —14. Max est-il le cousin de Lise? Est-il son cou¬ 
sin germain ? Groupez entre eux les arrière-petits-enfants de Mme Dupont qui sont cousins germains. 
—15. Des enfants de Nicole et Jean, lequel est l'aîné ? le cadet ? le benjamin ? 

Il y a beaucoup d’autres questions à poser sur ce tableau! Amusez-vous à vous en faire poser par vos 
camarades, vos parents... 


M* Dupont 

M.Dupont 


décédé 


Cécil 


rj—j And ré 


—! Serge 





René 

Paul 

Rose 

Anne 


Max 

Hans 

9 ans 

7 a.V2 

0 .V 2 

12ans 







Irma 


3ans 



Edith 


6mois 


Marie 

Rémi 

fions 

Sans 
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90 


Élocution 



Les quatre saisons. 


Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent aux saisons. 


A. Les quatre saisons. 

Nommez-les. Qui peut en indiquer les dates? 

a) Le printemps : comment l’appelle-t-on encore? 
pourquoi? Comment appelle-t-on une fleur qui naît 
au printemps? Employez l’adjectif printanier en 
parlant d'une robe, du soleil. 

b) L’été : Comment l’appelle-t-on encore? (les 
beaux jours). Qu’est-ce qu’une plante ou une 
toilette estivale? Qu'est-ce qu’un estivant? 

c) L’automne : Pourquoi l’appelle-t-on l’arrière- 
saison? Qu’est-ce qu’une fleur ou une journée 
automnale ? 

d) L’hiver : Comment l’appelle-t-on encore? (la 
mauvaise saison) ; qu’est-ce qu'un paysage hivernal. 
Qu’est-ce qu’un hivernant? 

B. La mauvaise saison. 


Qu’est-ce qui la caractérise? Parlons de la tempé¬ 
rature (le froid rigoureux, le vent glacial, la neige, 
le verglas), de la longueur des jours, des arbres, des 
oiseaux, de la nature endormie. Décrivons le cos¬ 
tume des gens en hiver; mimons leurs attitudes 
lorsqu’ils sont dehors. 

C. La belle saison. 

Qu’est-ce qui la caractérise? parlons de la tem¬ 
pérature qui s’adoucit (la chaleur croissante, 
puis torride); qu’est-ce qu’un orage? une gibou¬ 
lée? parlons aussi de la longueur des jours, des 
arbres, des fleurs qui s’épanouissent, des oiseaux 
revenus (les nids, la ponte). Décrivons le costume 
des gens. 
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22 e SEMAINE 


Tenons à jour notre carnet de vocabulaire et d'orthographe. 


A. Les quatre saisons. 


1. A Vaide du calendrier de cette année, indiquez les 

dates exactes des quatre saisons. 

1 

2. Complétez à Vaide des adjectifs formés avec le nom des 

quatre saisons : La chasse est une distraction.— La 

saison.est dure aux malheureux. — La primevère est 

une fleur.— En montagne il y a des stations à la fois 


3. Comment appelle-t-on encore : a) le printemps, l’été, l’automne et l’hiver? b) les 
gens qui passent l’été au bord de la mer? ceux qui, pendant l’hiver, font un séjour, 
soit au bord de la Méditerranée, soit à la montagne? Répondez au moyen de phrases 
complètes et correctes. 

B. La mauvaise saison. 

4. A l'aide des expressions du cadre rouge composez 
un petit paragraphe disant ce que vous constatez à l'ap¬ 
proche de l'automne. 

5. a) Citez 3 oiseaux migrateurs et 2 oiseaux qui n'émi¬ 
grent pas. 

b) Dites ce qu'on appelle un émigrant. 

6. Expliquez au choix trois des expressions suivantes : 
un chemin enneigé; un vent glacial; le verglas; la gelée 
blanche; des mouffles; être emmitouflé. 


La température. 

Les jours raccourcissent. 
Les arbres se dépouillent. 
Les oiseaux émigrent. 
Les oiseaux migrateurs. 


Le printemps 
ou le renouveau. 

L’été. 

L’automne. 

L’hiver. 


C. La belle saison. 

7. Le printemps approche : dites dans un petit paragraphe les transformations qu'il apporte. 

8. Classez en 2 colonnes , suivant qu'ils expriment une 
idée de chaleur ou de froid, les expressions suivantes : la 
canicule; un soleil torride; avoir l’onglée; grelotter; une 
température accablante; frissonner; être transi; une 
température sulîocante; un coup de soleil; une insola¬ 
tion; la bise; le givre. 

9. Classez les adjectifs suivants du plus chaud au plus 
froid: glacé, bouillant, chaud, frais, froid, brûlant, tiède. 

10. Trouvez un autre mot dans chacun des mots suivants : allonger, bourgeonner, orageux, 
écourter, éventer, renouveau, fleurir. 


La chaleur tempérée. 
La chaleur torride. 

Les arbres reverdissent. 
Les bourgeons éclatent. 
Les jours allongent. 
Une giboulée, un orage. 
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Rédaction 


Recherche du mot propre. 


L’expression orale. 

Il y a des feuilles mortes dans la eour 
Des arbres se trouvent le long des allées 
Sur la eolline, on voit un château 
Le laboureur fait ses sillons droits 


: Les feuilles mortes jonchent la cour. 
: Des arbres bordent les allées 
: Un château domine la colline 
: Le laboureur trace ses sillons droits. 


r 

Evitons l’emploi des verbes peu précis « passe-partout » comme il y a, se trouve, 
on voit, on entend, faire... Recherchons le verbe qui exprime le mieux notre pensée. 


1. Refaites les phrases suivantes en supprimant le verbe se trouver ou Vexpression il y a : 
Dans ce champ, se trouvent des vendangeurs qui chantent. — Sur les fils télégraphiques, il 
y a des hirondelles assemblées qui se préparent à partir. — Dans ma classe, il y a cinq élèves 
qui se disputent la première place. — A l’orée du bois se trouvent des campeurs qui vont 
monter leur tente. — Il y a, dans ce sac, un livre qui m’appartient. 

2 . Remplacez les expressions en italique par l'un des verbes : stationner , s'épanouir, trôner , 
jaillir. Il y a une énorme enclume au milieu de l’atelier, — Il y a des roses dans un vase. 

Au centre du bassin se trouve un jet d’eau. — Des autocars se trouvent devant la gare. 

3. Supprimez ou remplacez selon le cas : on voit, on entend, dans les phrases suivantes : 
On voit des tomates qui mûrissent au soleil. — On entend le train qui s’annonce par quelques 
coups de sifflet. On voit du lierre qui grimpe jusqu’aux fenêtres. — En hiver, on voit des 
tas de neige devant les maisons. — On entend le tonnerre. 


4. Remplacez les expressions suivantes par un verbe équivalent. Ex : Mettre un chapeau : 
se coiffer. Mettre ses chaussures; mettre ses vêtements; se mettre debout; mettre le feu; 
se mettre en colère; mettre à la porte; mettre la table; mettre un timbre; mettre dans un 
cadre; mettre une pièce à un vêtement. 


5. Dans les expressions suivantes , remplacez le verbe faire par un verbe précis. — Maman 
fait les chaussures; elle fait les cuivres; elle fait la vaisselle; elle fait les vitres; elle fait un 
ragoût; elle fait un menu; elle fait un chandail; elle fait une robe. 


6. Dans les phrases suivantes , remplacez les verbes avoir et être par des verbes plus précis. 
J’ai neuf ans. — J ai un livre neuf. — J’ai une angine. — Cette ficelle a deux mètres. — 
Ce village a cinq cents habitants. — J'ai du chagrin. — Le pré qui est derrière notre maison 


est à nous, 
peu de fruits. 


Il est au lycée depuis un an. 
Monique est la première. 


Le poirier qui est au fond du jardin donne 


L’expression écrite dirigée. 

7. Recomposez le texte suivant en évitant les expressions en italique. — La mairie se trouve 
sur une petite place. Devant le perron, il y a un beau jardin au milieu duquel on voit le monu¬ 
ment aux morts. De chaque côté du jardin, il y a une rangée de tilleuls à l’ombre desquels 
se trouvent quelques bancs verts. Sur ces bancs, on voit souvent de vieilles gens qui se reposent. 
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L'expression libre. 

8 . Vers le paragraphe : Quelle saison préférez-vous? Pourquoi? Dites cela en deux ou trois 
phrases courtes, bien ponctuées , correctement construites, que vous recopierez sur votre « cahier-journal ». 

9. Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) décrire les dessins de la page 90; b) montrer Vappa- 
ritionde l'automne ou du printemps dans la cour de l'école ; c) composer une petite poésie sur le printemps. 


Le conseil de la semaine : 


Dites : « Montrez » et non : « faire voir » 
« offrir » et non : « faire cadeau de. » 



Pour nous distraire 


Le reporter en iierbe enquête : 

1. En utilisant le calendrier des postes, je note les dates du début et de la fin de chaque 
saison; la longueur du jour et des nuits au début de chaque saison. 

2. L’hi ver touchant à sa fin, je vais établir une liste de tout ce qui laisse prévoir 
l’arrivée des beaux jours; pour cela j’observe le costume des gens, des enfants, la 
longueur des jours, les oiseaux, les plantes... 

3. Je noie les avantages et les inconvénients de chaque saison. 

4. Je cite quelques fleurs particulières à chaque saison. 

5. Je donne la signification des deux proverbes suivants : 

« En avril ne te découvre pas d’un fil; en mai, fais ce qu’il te plaît. » 

« Noël au balcon : Pâques aux tisons. » 

Jeux divers. 


1* Vrai ou faux? — Répondez par vrai ou faux à chacune des phrases suivantes. Si vous 
obtenez cinq réponses exactes, vous êtes très fort. 

a) En hiver, tous les arbres perdent leurs feuilles. 

b) Au pôle Nord, le soleil ne se couche pas en été. 

c) En hiver, la marmotte, la chauve-souris s’endorment pour plusieurs semaines. 

d) En automne, les hirondelles partent, isolées; au printemps, elles reviennent par bandes. 

e) La bise est un vent doux et léger. 

f) Les arbres fruitiers fleurissent en été. 


1 

2 

3 

4 

5 


2. Mots en losange. 


Horizontalement et verticalement : 

1. 8 e lettre de l’alphabet 

2. Les oiseaux le bâtissent au printemps. 

3. La saison la plus froide 

4. Article masculin ou féminin pluriel 

5. 18 e lettre de l’alphabet. 
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Élocution 



Le travail aux champs. 




Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent aux trois paragraphes ci- 
dessous. 

A. L’agriculture. 

1. Essayons de dire simplement ce qu’est l’agri¬ 
culture. Comment s’appelle la personne qui cultive 
les champs ? Citons des machines agricoles et disons 
à quoi elles servent? — 2. Citons des cultures 
et des travaux agricoles. Qu’appelle-t-on : terre 
cultivée? Quel est l’aspect d’une terre inculte? 

Quand dit-on qu’une personne est cultivée? _ 

3. Quelle différence y a-t-il entre un champ, un pré, 
une prairie? 4. Une terre est fertile : pourquoi? 

Dans quel but fume-t-on une terre, y mct-on de 
l’engrais? 

B. Avant la récolte. 

1• Qu’est-ce que défricher une terre, la désherber? 
Qui peut dire en quoi consistent : le fumage, le 
labourage, les semailles, le hersage, le roulage? 
Quels instruments ou quelles machines agricoles 
utilise-t-on pour ces travaux? Essayons de décrire : 
une charrue, un semoir, une herse, un rouleau. 
Qu’est-ce qu’une terre ensemencée? — 2. Quelle 
idee commune y a-t-il dans les expressions : des 
chevaux de trait, un tracteur? — 3. Qui peut 
citer quelques travaux particuliers à la culture 
de la vigne, du blé, de la pomme de terre? 

C. La récolte. 

1. Quand effectue-t-on la cueillette de certains 
fruits (préciser lesquels), la vendange , le gaulage des 
noix, 1 arrachage des pommes de terre, la fenaison 
la moisson? Qui a déjà vu des faneurs au travail? 
Pourquoi éparpillaient-ils l’herbe coupée et la 
retournaient-ils? — 2. Qu’appelle-t-on : le foin, 
le fourrage, une gerbe, une meule de blé? — 3. A 
quoi servent : a) le sécateur, les paniers, les hottes, 
les comportes, les cuves des vendangeurs? h) la 
faucheuse, la moissonneuse-lieuse, la batteuse? 


h. 


h - 
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A. L*agriculture. 

1. Complétez à Vaide des mots : du fumier, fertile, une prairie , un pré, des machines 

agricoles, des engrais : Les machines utilisées pour la 

culture du sol sont . — Une terre pouvant donner 

des produits agricoles en abondance est.— Fumer 

un champ, c’est y répandre.— On peut encore fer¬ 
tiliser une terre avec . — Un terrain produisant de 


Une machine agricole. 
Une terre cultivée ou 
inculte. 

Une terre fertile. 
Fertiliser. 


l’herbe, du fourrage, est.— Une petite prairie est.... 

2 . En vous aidant du dictionnaire , dites en cinq 
petites phrases ce qu'on appelle : 

l’agriculture, l’horticulture, l’arboriculture, la viticulture, une terre inculte. 

3 . Trouvez cinq mots de la famille de terre et employez-les dans une courte phrase. 

B. Avant la récolte . 

4. Complétez à Vaide des mots étudiés : Retourner la terre, c’est la. — Mettre le grain 

en terre pour le faire germer, c’est.ou.— Ecraser les mottes de terre et recouvrir les 

semences, c’est . — Enlever les mauvaises herbes 

d’unjardin, c’est le ouïe.— Mettre un terrainqui 

était en friche en état d être cultivé, c’est le. 

5. Désherber, c'est enlever les mauvaises herbes. — 


Désherber ou sarcler, 
fumer, labourer, 
semer, herser. 

Une terre ensemencée. 


Charrette 

Charretier 


Qu'enlève-t-on dans les actions suivantes : désosser, déta¬ 
cher, désodoriser, décolorer, dégermer, dévisser, dévêtir, 
déshabiller, déchausser, déplisser. 

6. Orthographe. — Copiez ces mots, de la même 
familleqite charrue, etsoulignez celuiquineprend qu’un R: 

charroi chariot carrosse carrosserie 

charron carriole carrossier charretée. 


C. La récolte. 

7. Dites ce que l'on peut : gauler, cueillir, arracher, vendanger, faucher. 

8 . Complétez à l'aide des mots : la fenaison, la moisson¬ 
neuse-lieuse, la faucheuse, la batteuse, la moisson : 

La récolte des foins est.; celle des blés est.— On 

coupe l’herbe, le blé, l’avoine, avec . — Le blé est 

coupé et mis immédiatement en gerbes grâce à.— Les 

grains des épis de blé sont séparés par. 

9. Rapprochez de chacun des verbes de la l Te colonne les 
mots de la 2 e colonne, dans l'ordre suivant : l’action, la 
personne, l’instrument : 

Le laboureur, le semoir, le faneur, le faucheur, le fauchage, 


La fenaison. 

La moisson. 

La vendange. 

Une faucheuse. 

Une moissonneuse-lieuse. 


J 


Labourer, semer, faner, 
faucher, moissonner, 
vendanger. 


la moisson, la charrue, une faneuse, une moissonneuse, le 
labourage, la vendange, le sécateur, les semailles, la fenaison, 
la faucheuse, le semeur, le moissonneur, le vendangeur. 
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Rédaction 


Recherche du mot propre (suite). 


L’expression orale. 

Ce jardin en fleurs est une chose magnifique : Ce jardin ... est un enchantement 
Cette opération est bonne : Cette opération est exacte 

Cette poire est bonne : Cette poire est succulente. 


-- 

r 

Evitons l’emploi de mots vagues « passe-partout » comme chose, bon, beau... 
Recherchons des termes précis. 

_____ J 


1. Remplacez le mot chose par un des noms suivants : qualité, défaut, aventures , 
saison, outil, accident, fruits : L’hiver est une chose pénible pour les pauvres gens. — Ce 
pommier ne produit que peu de chose. — Ce déraillement a été une chose épouvantable. 
— Pour le jardinier la bêche est une chose indispensable. — Racontez-moi les choses qui 
vous sont arrivées. — Quelle vilaine chose que la paresse! —La franchise est une belle chose. 

2 . Précisez ce que l'on entend par ces expressions (Ex. : un beau tissu : un tissu solide, 
infroissable...). — Un beau bébé; un beau jardin; une belle action; un beau chêne; une belle 
rose; le beau temps; la nuit est belle; une belle musique; cette belle histoire m’a ému. 

3. Même exercice : Un homme bon ; un bon fromage; il a bon caractère; une bonne soirée; 
une bonne semonce; un bon bout de chemin; un bon docteur; une bonne mère; un bon livre 
(de sciences? d’aventures?); un bon métier; ce qu’il est bon de faire, de savoir...; une bonne 
nourriture ; de bonnes chaussures ; de bonnes vacances. 

L’expression écrite dirigée. 

4. Après une préparation orale, refaites les phrases suivantes en évitant les mots « passe- 
partout ». — Le médecin m’a trouvé une bonne vue, une bonne dentition, une bonne constitu¬ 
tion, de bonnes joues et de belles couleurs. — Denise est une bonne élève qui n’obtient que de 
bonnes notes; elle est servie par une bonne mémoire : c’est une chose appréciable. — Le coq 
a un beau plumage, une belle allure, une crête d’un beau rouge mais il ne possède pas une 
belle voix! 
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L*expression libre. 

5. Vers le paragraphe : Les travaux des champs. En deux ou trois courtes phrases que vous recopierez 

sur votre cahier-journal, dites si vous avez participé à des travaux agricoles et en quelle saison. Cela 
vous a-t-il amusé? 

6. Idees de textes libres. Vous pouvez r a) dire ce que racontent les dessins de la page 96; 
b) décrire un violent orage ; c) dire quelles sont les joies et les tristesses de l'hiver. 


Le conseil de la semaine : 

Ne construisez jamais de phrases sans verbe. 

Le verbe est le mot le plus important de la phrase. 



Pour nous distraire 

Le reporter en herbe enquête : 

1. Je raconte une scène de vendange, une scène de labour et de semailles, une scène 
de moisson, une scène de battage. 

2 . J'indique à quelle époque on laboure, on herse; en quelle saison on récolte les bette¬ 
raves, les pommes de terre, le raisin, les pommes, les foins. 

3 .Je cite les cultures particulières à la région que j’habite. 

4. J établis la liste des instruments et des machines agricoles dont se sert le cultiva¬ 
teur et j’indique à quoi ils servent. 

5. Je recherche quels sont les « agents atmosphériques » qui peuvent nuire au culti¬ 
vateur dans ses travaux. 


Jeux divers. 

1. Jeu des erreurs. — Qui en relèvera le plus ? 

On gaule les pêches, les pommes, les noix, les mûres, les groseilles. 

On cueille les raisins, les pommes de terre, les carottes, les prunes, les tomates. 

Les fraises, les melons, les poires, les noix sont des fruits donnés par des arbres. 

2. Horizontalement : 

1. Fruit du néflier 

2. Verbe glaner, présent, 3 e personne du singulier. 

3. Remuer la terre en surface à l’aide d’une binette. 

4. Pluie congelée qui tombe en grains et que redoutent les paysans. 

5. Instrument agricole qui sert à casser les mottes et à recouvrir 
les graines. 

Que signifie le verbe inscrit dans la colonne verticale de gros points? 

ERTHOU. - VOCABULAIRE C.E. - C.M. 5 


1 • • • • 

2 • • • • 

3 • • • • 

4 • • • • 

5 • • • • 
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Élocution 





Les métiers. 


Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent aux trois paragraphes ci- 
dessous. 

A. Les métiers. 

1. Citez des métiers masculins, féminins. Quels 
sont ceux qui s’adressent : plutôt à V intelligence 
(les professions intellectuelles), plutôt à la force 
ou à Vhabileté manuelle (les professions manuelles?) 
Citons les noms de métiers se rapportant : a) à la 
médecine , aux livres , à Vautomobile, au vêtement , 
au bâtiment , à Vinstallation de la maison ; b) à l’exer¬ 
cice d’un art (sculpteur, musicien...). — 2. Quelle 
différence y a-t-il entre un menuisier, un ébéniste, 
un charpentier — entre un ouvrier et un artisan — 
entre un peintre en bâtiment et un artiste-peintre? 

B. Sur le lieu du travail. 

1. Qui saura préciser les fonctions dé chacun : 
a) à V usine : le Directeur, l’ingénieur, le contre¬ 
maître, l’ouvrier spécialisé, le manœuvre; b) au 
bureau : la secrétaire, le rédacteur, la sténo-dactylo, 
le comptable: c) sur le chantier : l’architecte, l’entre¬ 
preneur, le métreur; d) au jnagasin : le vendeur, le 
chef de rayon, le caissier; e) à l'atelier: l’apprenti, 
le compagnon, l’artisan. — 2. Que fabrique-t-on 
avec les matières premières suivantes : le bois , le cuir, 
le fer, l'argile, le caoutchouc, lalaine? — 3. A propos 
des métiers cités, recherchons de quoi se compose 
l’outillage de ceux qui les exercent. 

Ç. Le travail et la peine des hommes . 

1. Certains métiers sont pénibles. Donnez des 
exemples de métiers épuisants, dangereux, diffi¬ 
ciles, périlleux, malsains, bruyants, malodorants. — 

2. Quels sont les métiers qui demandent de la 
patience, de la force, de l’habileté, de la prudence. — 

3. Que signifie les expressions : bureau d'embauche, 
débaucher? Qu’est-ce qu’un chômeur? 
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Tenons à jour notre carnet de vocabulaire et d'orthographe. 


Les travailleurs manuels 
ou intellectuels. 
L’ouvrier. 

L’artisan. 


A. Les métiers. 

1. Classez les noms de professions suivants en deux listes : a) professions manuelles, 
b) professions intellectuelles. 

chimiste tourneur écrivain maçon comptable 
forgeron électricien menuisier secrétaire mécanicien 
terrassier instituteur plombier couvreur avocat 
ingénieur journaliste médecin peintre professeur. 

2. Remplacez les points par l'un des mots : manucure — 

_ manuscrits — ma nivelle — manche — manipuler. Les. 

sont d’anciens livres entièrement écrits à la main. — 
Certains produits chimiques sont dangereux à.— La. soigne les mains. — La plu¬ 
part des outils agricoles sont munis d’un . en bois. — Il arrive encore qu’on se serve 

d’une.pour mettre une voiture automobile en marche. 

B. Sur le lieu du travail . 

3. Dans quel lieu chacun des travailleurs suivants exerce-t-il son activité : atelier, usine, 
magasin , chantier, bureau, laboratoire. 

l’ajusteur le plâtrier le métreur la secrétaire 

le rédacteur l’outilleur le maçon le tourneur 

la sténo-dactylo le serrurier le chimiste la vendeuse 

la laborantine le menuisier la couturière la caissière. 

4. De quelle matière première se sert : l’étameur, le 
plombier, le charpentier, l’orfèvre, le bottier, le plâtrier, 
le drapier, le matelassier, le glacier, le chocolatier, le 
brasseur (fabricant de bière). 

5. Rem placez les points par l'une des expressions : outils, 
outillage, bien outillé, outilleur, machine-outil. 

Le mauvais ouvrier a toujours de mauvais.— Dans une usine, l’entretien des outils 

est confié à un . — Une machine qui effectue un travail à l’aide d’un outil est une. 

— La scie, le rabot, le maillet constituent une partie de 1’. du menuisier. — Le bon 

élève a toujours ses outils d’écolier au complet et en bon état : il est . 


L’usine, le bureau. 

Le chantier, le magasin. 
Les matières premières. 
Un outilleur. 
L’outillage. 

Une machine-outil. 


Des métiers : 
épuisants, périlleux, 
malsains. 

Un bureau d’embauche. 
Le chômage. 


C. Le travail et la peine des hommes. 

6. Parmi les travailleurs suivants, lesquels exercent un 
métier : dangereux? medsain? bruyant? 

Scaphandrier, forgeron, boueur, tourneur, égoutier, 
couvreur, mineur, guide alpin, acrobate, goudronneur. 

7. Groupez par deux les expressions de sens contraire : 


embaucher — un travail difficile — un 
apprenti habile — un métier manuel — un 
outillage ancien — une mécanique perfec¬ 
tionnée — un ouvrier spécialisé. 


un manœuvre — un débutant malhabile — 
débaucher — une tâche aisée — un méca¬ 
nisme simple — des outils modernes — une 
profession intellectuelle. 
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Rédaction 


Simplifions nos phrases. 


L’expression orale. 
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Il est préférable d’écrire plusieurs phrases courtes qu’une phrase longue et 
compliquée. 

_:_ J 


1. Après avoir écouté le maître lire la phrase d'élève, dites quels reproches il peut lui faire. 
Le livre fermé, écrivons sur l'ardoise trois phrases simples indiquant ce que fait le charron. Ter¬ 
minons nos phrases par un point. Comparons nos phrases au texte d'élève. 

2. Même exercice que n° 1. a) Ce matin, Jérôme,, le mécanicien, s’est levé très tôt et il 
se dépêche car il doit aller chercher à la ville voisine une pièce qui lui manque pour réparer 
une automobile que le propriétaire, qui en a grand besoin, étant représentant de commerce, 
doit venir chercher à midi. 


b) Allongé, dans une position qui le fatiguait, ruisselant de sueur qui lui coulait le long 
du visage, le mineur, éclairé faiblement par sa lampe, frappait énergiquement à grands 
coups de sa pioche contre la paroi d’où il détachait de noirs morceaux de charbon qu’un 
de ses camarades chargeait sur les wagonnets. 


L’expression écrite dirigée, 

3. Recopiez les phrases trouvées à l'exercice n° 2 . 

4. Avec les séries de mots suivantes, composez un petit texte que vous intitulerez : L’abat¬ 
tage du chêne. — (Bûcheron; frapper; arbre ; cognée) — (éclats de bois; voler) — (bientôt; 

ouverture; base) — (hommes; tirer par des cordes) — (chêne; s’abattre; fracas). 


L’expression libre. 

5 . Vers le paragraphe : Avez-vous déjà vu un ouvrier au travail (plombier, vitrier, menuisier...)? 
Que faisait-il? De quels outils se servait-il? 

6 . Idées de textes libres : Vous pouvez : a) dire ce que fait chacun des ouvriers et artisans 
représentés sur les pages 98 et 101 et parler de son outillage ; b) parler du métier que vous aimeriez (ou 
n aimeriez pas) exercer ; c) parler de tous les ouvriers qui travaillent à la construction d'une maison. 
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Le conseil de ta semaine : 

Faites toujours des phrases courtes. Plus une phrase est courte, 

plus elle a de chance d’être correcte. 


Pour nous distraire 


Le reporter en herbe enquête : 




1. J’établis la liste des artisans de mon village ou de ma rue. J’indique ce que fait 
l’un d’eux. Je nomme les machines , les outils que j’ai vus. Je dessine l’un de ces outils. 

2. S’il y a une usine à proximité de chez moi, je me renseigne sur ce 
qu’on y fabrique, sur le nombre d ouvriers qu’elle emploie, sur les matières 
premières qu’elle utilise. 

3. Je nomme les grandes marques d'automobiles que je 
connais. 



4. Je cite quelques métiers périlleux et je montre en 
quoi ils le sont. 

5. Je cherche dans mon diction¬ 
naire le sens des expressions : 

« tomber les quatre fers en l’air »; 

« avoir une santé de fer »; « avoir 
les fers aux pieds »; « avoir un cœur 
d 'acier ». 


6. J'essaie de savoir où il 

existe encore des noms de rues rappelant les anciennes corporations : rue des Tisserands, 
de la Tannerie, des Orfèvres, de la Ferronnerie... 


Jeux divers. 


1. Le jeu des définitions. — Trouvez la réponse à chacune des définitions suivantes. Indiquez 
la première lettre de chaque réponse dans les cases ci-dessous et vous lirez un proverbe relatif au travail. 

1. Il reproduit les textes sur les livres. — 2. Outil qui sert à arracher de la poussière de métal. 
— 3. La maison du chien. — 4. Bateau de plaisance. — 5. Maman y range son linge. — 6. Principal 
outil du peintre. — 7. Principal outil de la couturière. — 8. Il répare les serrures. — 9. Il coiffe le 

doigt de la couturière. — 10. Ses deux mâchoires serrent 
la pièce que l’on travaille. — 11. Le menuisier s’en sert 
pour couper le bois. — 12. Se dit d’un train s’arrêtant 
à chaque station. — 13. Sert à enfoncer une vis. — 
14. Sert à enfoncer les clous. — 15. Table sur laquelle 
travaille le menuisier. — 16. Servent à arracher les 
clous. — 17. Grande maison à plusieurs étages. — 
18. Dans l’atelier du forgeron. — 19. Il enlève de jolis 
copeaux. 

2. Dans chacune des séries suivantes, tous les mots sauf un ont un rapport avec la matière désignée 
en gras. Qui trouvera les trois mots en trop. 

Fer : fonte — serrure — lime — forgeron — maillet — minerai — fil — rouille — ferraille. 

Bois : bouchon — charme — coeur — nœud — bille — éclat — papier — bûche — boiter. 

W 

Cuir : selle — botte — alêne — tranchet — poix — pneu — maroquin — reliure — chevreau. 
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Elocution 



Chez le médecin. 



/ 






Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent à la santé et ù la maladie. 

A. Les maladies. 

1. Qui saura dire ce qui caractérise ces maladies : 
le rhume, la bronchite, la grippe, l’angine, la coque¬ 
luche, les oreillons, la rougeole...? — 2 . Citons une 
maladie contagieuse. Comment se propage-t-elle? 
Quelle précaution prévoit le règlement scolaire, 
quand un élève est atteint d’une maladie conta¬ 
gieuse, pour éviter l’épidémie? Pourquoi doit-on 
désinfecter une pièce où a séjourné un contagieux? 
— 3. Enumérons les personnes qui soignent les 
malades ou qtii participent à leur guérison. Quel 
est le rôle du médecin, du pharmacien, de l’infirmier, 
du garde-malade, du dentiste, du chirurgien? 


B. Les étapes de la maladie. 

1. Employons ces expressions : je suis en 
bonne santé, je suis bien portant, je vais bien, j’ai 
bonne mine...; je suis souffrant, malade, pâle, 
chétif... — Pourquoi faut-il éviter les abus et les 
imprudences? — 2 . Citons : une maladie grave, une 
maladie bénigne. Quand le malade entre-t-il en 
convalescence? Quelles précautions doit-il prendre 
pour atteindre la guérison et éviter une rechute? 
Quand est-on complètement guéri, rétabli? 



C. Chez le médecin. 

1. Mimons (et parlons en agissant) : l'enfant 
malade, la maman, le médecin. — Le malade vient 
consulter le médecin, le médecin ausculte le malade, 
le palpe, tâte son pouls, ordonne, prescrit des médi¬ 
caments, des soins, il rédige son ordonnance. — 
2 . Parmi les remèdes suivants, quels sont ceux 
qui sont destinés : a) à l’usage interne; b) à l’usage 
externe : une potion, un sirop, des cataplasmes, 
des cachets, des pilules, du mercurochrome, des 
piqûres, des ventouses, une pommade, des com¬ 
presses? — 3. Expliquons ces expressions : je suis 
alité, je suis à la diète, je garde la chambre. 
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Tenons bien à jour notre carnet d'orthographe et de vocabulaire. 

A. Les maladies. 

1. Quelles maladies peut-on avoir lorsqu'on a fréquemment besoin de se moucher? j;i ; 

la peine à avaler? on tousse souvent. On souffre des 
oreilles? on a une éruption de boutons? 

2. Complétez : Une. est une maladie qui atteint, 

dans un même endroit, un grand nombre de personnes 
à la fois: cette maladie est . — Après le rétablis¬ 
sement d'un malade sa chambre doit être . — On 

achète les remèdes chez le .... — Le.opère les malades. 

Pour rester en bonne santé, il faut observer les 


Une épidémie. 
Un microbe. 

La contagion. 
La désinfection. 
L’hygiène. 


renies de .... 


’*-> 


3. Enumérez, parmi les établissements suivants, a) ceux que possède , b) ceux que ne 
possède pas votre commune (ou votre canton): 

un hôpital un dispensaire un cabinet médical une pharmacie un aérium 

un hospice une infirmerie un cabinet dentaire une clinique un sanatorium. 

4. Enumérez les mesures sanitaires prises à l'école pour protéger la santé des écoliers 
(vaccinations, examens médicaux divers...) 

B. Les étapes de la maladie. 

5. Complétez à l’aide des mots : convalescence, fiévreux, rechute, gravement, imprudent, 

température . guéri : Jean est tombé . malade. Ses 

parents étaient inquiets ; ils l’ont bien soigné et J ean est 

entré en . Peu après, il sortait; il était donc .; 

mais il a ôté. : il ne s’est pas assez couvert. Il a fait 

une.Aujourd’hui, il est.: le thermomètre médical 

indique une. élevée. 

6. Trouvez dans la liste a) le contraire des adjectifs 
de la liste b) : 

b) une bonne mine une maladie guérissable 

un climat sain un enfant robuste 

un remède efficace un teint coloré 

une température normale une maladie bénigne 
un état satisfaisant une guérison prochaine. 


La santé. 

La maladie. 

La convalescence. 
La guérison. 

Une rechute. 

</) anormale; chétif; 
grave; malsain; 


lointaine; mauvaise; 
pâle; inefficace; 
inguérissable; alarmant 

C. Chez le médecin. 


Consulter le médecin. 
Ausculter un malade. 
Rédiger une ordonnance. 
Usage interne. 

Usage externe. 


9. Rapprochez les expressions de même sens : 


7. Classez les remèdes cités dans le n° 2 (paragraphe C de 
l'élocution) en deux colonnes: a) usage interne b) externe. 

8 . a) Mettez au féminin: Un garçon maladif, souffre¬ 
teux, chétif, malingre, débile.— Un garçon sain, vigou¬ 
reux. 

b) Copiez: Un pansement (panser) ; des soins (soigner) ; 
une consultation; une auscultation. 


a) Je suis alité. — Je consulte le 
docteur. — Le docteur m’ausculte. 

Le docteur rédige son ordon¬ 
nance. — Je suis à la diète. — Je 


suis au régime. 


Je suis guéri. 


b) Le médecin écoute les bruits de ma poitrine. — 
Certains aliments me sont interdits. — Je suis au lit, 
malade. — Je ne dois prendre que du bouillon. — Je 
suis rétabli. — Le médecin établit la liste des médi¬ 
caments à prendre. —Je demande l’avis du médecin. 
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Rédaction 


Le dialogue. 

Je rapporte une petite conversation. 


L’expression orale. 

a) Le médecin dit à la malade qu'elle doit se soigner énergiquement. (Le médecin dit à la 
malade : « Vous devez vous soigner énergiquement. ») 

b) Le médecin demande à la malade d'où elle souffre. Elle lui répond qu’elle a des vertiges 
et que la tête lui fait mal. — (Le médecin demande à la malade : « D’où souffrez-vous? — 
J’ai des vertiges, répond-elle, et la tête me fait mal. ») 


( -'N 

Quand on fait parler une ou plusieurs personnes, on commence par mettre deux 
points, puis on ouvre les guillemets que l’on ne referme qu’à la fin de la conversation. 

A chaque changement d’interlocuteur, on va à la ligne et l’on commence par un tiret. 

v_!_1_ J 

1. Dialogue entre trois élèves dont le premier sera le docteur, le deuxième la maman, le 
troisième l’enfant malade. 

2. Jouez le texte suivant en faisant parler les personnages : Jacques est malade. Sa maman 
lui dit qu’elle va lui donner une purge puis qu'elle lui préparera une bonne infusion. Jacques 
lui répond qu'il veut bien l’infusion mais qu’il se refuse à prendre la purge. Maman lui dit 
qu’il n'est pas raisonnable et qu’il lui cause beaucoup de peine. 


L’expression écrite dirigée. 

3. Refaites par écrit l'exercice oral n° 2. 

4. Ce paragraphe d'élève est très mauvais. Recommencez-le : ordonnez les questions et les 
réponses; disposez le dialogue convenablement ; mettez la ponctuation : Le maître demande 
à Pierre pourquoi n’as-tu pas app ris tes leçons tes parents ne t’ont-ils pas donné un mot 
d’excuse pourquoi ne le donnes-tu pas. Oui monsieur je l’avais mis dans mon cartable 
j’avais mal à la tête hier soir je ne le retrouve pas le maître se contenta de sourire. 

5. La conversation téléphonique : imaginez les questions qui appellent ces réponses : 
.... Guy va beaucoup mieux. — ... Il boite encore un peu. — ... oh! non, le médecin, a dit 
que dans quelques jours, il marcherait normalement. 

6. Rapportez une partie de la conversation qui a lieu entre votre maman et vous quand 
vous rentrez de l'école. 
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L’expression libre. 


7. Vers le paragraphe : Vous avez été soufïrant(e) ; votre maman vous a interrogé(e) afin de 
savoir ce que vous ressentiez. Rapportez ce petit dialogue (attention à la disposition et à la ponctuation !) 

8. Idées de textes libres. - \ous pouvez : a) Faire parler les personnages représentés par les des¬ 
sins de la page précédente ; b) Dire comment s’est déroulée la dernière visite médicale à l’école; c) Raconter 
une de vos maladies... etc. (Illustrez vos textes!) 


Le conseil de la semaine : 

On parle à quelqu’un. 
On cause avec quelqu’un. 





Pour nous distraire 


Le reporter en herbe enquête : 

1. L’énumère le materiel que renferme le cabinet médical. 

2 . J’énumère les différentes tâches de l'assistante scolaire. 

3. Je prends des notes au cours de la vaccination (le médecin : que fait-il? comment 
s y prend-il? les « patients » : 'eur visage, leurs attitudes... Moi : mes impressions). 

4. Je dresse la liste des personnes qui font partie du corps médical. 

Jeux divers. 


1. Dans ce dialogue entre le médecin et la maman d’un petit malade, les réponses de la maman 

ne sont pas imprimées à la place qui convient. Qui saura rétablir le dialogue exact à l’aide des mêmes 
répliques? 


Quel âge a cet enfant ? 39 hier soir, 38 ce matin. 

De quoi se plaint-il ? Il vient d’avoir neuf ans. 

Combien fait-il de température? 1 Un grand bol au déjeuner. 

Aurait-il mangé du chocolat? i II ne sait pas très bien me l’expliquer. 

1 2 3 4 5 6 7 


2. Mots en carré. 

Horizontalement et verticalement : 1. Nom féminin, contraire de santé. 

— 2. Adjectif masculin pluriel signifiant : couchés pour raison de santé. 

— 3. Sans lui, le n° 2 est impossible. — Récipient dans lequel on sert 
au malade son bouillon de légumes. — 4. Initiale et finale du verbe 
avaler (présent, 3 e personne du pluriel). — Elle est indispensable 
pour voler. — 5. Adjectif signifiant : faible, sans forces (au pluriel). — 
6. Quand un malade sera contagieux, on I’... — 7. Lettres mélangées 
d’un adjectif signifiant : fatiguée. 
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Élocution 


Les élèves apporteront, avant la leçon, du papier à lettre, des enveloppes usagées, une enveloppe neuve, 
des cartes postales, si possible une formule de télégramme. 



Le voyage de la lettre. 

Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent aux trois paragraphes ci- 
dessous. 

A. La lettre. 

Préparons-nous à rédiger la lettre prévue page 108. 
Quelles qualités doit posséder le papier à lettre 
choisi? Comment disposerons-nous la date, l’en-tête, 
le texte? Pourquoi ne doit-on pas oublier la for¬ 
mule de politesse et la signature? Apprenons à 
libeller 1 adresse du destinataire. Pourquoi doit-elle 
être lisible, exacte et complète? Dans quel but 
l’expéditeur écrit-il son nom et son adresse au dos 
de l’enveloppe? Qu’arrive-t-il lorsque celui-ci a 
oublié d’affranchir l’enveloppe? — Des trois modes 
de correspondance suivants : lettre, carte postale, 
télégramme, quel est celui qui permet de donner 
les nouvelles les plus détaillées? les plus rapides? 

B. Le bureau de poste. 

1. Qui saura expliquer : a) ce que signifie 
P. T. T.? par avion? oblitérer un timbre? b ) à quoi 
sert une cabine téléphonique? un annuaire des 
téléphones? un pèse-lettres? c) comment l’on télé¬ 
phone? d) ce que deviendra la lettre jetée dans la 
boîte aux lettres? — 2 . Mimons: a) une personne 
demandant une communication téléphonique; un 
employé expédiant un mandat, un colis postal. 

% 

C. Le facteur. 

Imaginons le facteur (rural, urbain, ambulant, 
suivant le cas) au travail : le tri du courrier, la 
levée, la distribution. -—- Que contient sa sacoche? 
des lettres de famille, d'invitation, de remercie¬ 
ments, de faire-part, des cartes de visite, des cartes 
postales, des imprimés, des mandats. Quand envoie- 
t-on ces différentes formes de correspondance? 
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gramme 


est destinée en est 


Tenons à jour notre carnet de vocabulaire et d'orthographe. 

A. La lettre. 

1. Remplacez les points par V un des mots : affranchir — décacheter — Vexpéditeur — cacheter 

le destinataire. — Celui qui expédie une lettre en est.— Celui à qui elle 

Fermer une enveloppe, c’est la .; l’ouvrir, c’est la .; 

y coller un timbre, c’est 1'. —Pour annoncer une nou¬ 
velle urgente et en peu de mots, on expédie un. 

2. Remplacez les points par le mot convenant le mieux : 

a) décacheter , ouvrir , déverrouiller : . la porte; . 

une boîte ;.le courrier, b) fermer , cacheter , cadenasser : 

.une fenêtre;.la porte d’une cave;.une lettre. 

3. Donnez le contraire des adjectifs en italique. — 
Une signature lisible. — Une adresse complète , exacte 

Des nouvelles brèves. — Une bonne nouvelle. — Une enveloppe 


L 


L'expéditeur. 

Le destinataire. 
Cacheter, affranchir. 
Des nouvelles brèves ou 
détaillées. 


Une lettre griffonnée. 


cachetée. 


B. Le bureau de poste. 


Le téléphone. 

Un annuaire. 

La communication. 
Le guichet. 

Le tarif postal. 


de mots de sens différents : 
établie chaque année : c’est 
différentes stations : c'est .... 
une région : c’est un . 

C. Le facteur. 


4. Remplacez les points par Vune des expressions : tarif 
postal; timbre-poste; wagon-poste ; poster. On affranchit 

une lettre en collant un.sur l’enveloppe. — Mettre 

une lettre à la poste, c’est la . — Le courrier est 

transporté d’un lieu à un autre par . — Le coût 

de l’expédition d’une lettre, est indiqué par le . 

5. Remplacez les points par le mot convenable : annuaire , 
dictionnaire , indicateur , guide. — Il contient des milliers 

c'est le.— Il contient la liste des abonnés au téléphone, 

1’. — Il indique les trains et l’heure de leur passage aux 

— 11 permet de se diriger facilement dans une ville ou dans 


Un facteur rural, urbain, 
ambulant. 

Le tri du courrier. 

Un imprimé. 

La correspondance. 




6. Remplacez les points par l'une des expressions : 
ambulant — urbain ■— Je tri du courrier — rural. 

Le facteur . parcourt chaque jour de nombreux 

kilomètres. — Le facteur.monte beaucoup d’étages. 

— Le facteur . trie les lettres dans un wagon- 

poste. — L'opération qui consiste à classer les lettres 
suivant le lieu de destination est . 


7. Remplacez les points par l'un des mots : communiquer — communication 


comrnu- 


Le téléphone 


nicanles. Deux pièces qui ont une porte commune sont des pièces 

permet de ..... avec une personne éloignée. — La T. S. F., le journal, le cinéma, qui 
permettent d’établir un contact entre les hommes, sont des moyens de. 
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Rédaction 


Rapprends à écrire une lettre 
à un parent — à un camarade. 


L’expression orale. 


Rédigeons ensemble la lettre se rapportant à l'un des sujets proposés. 

1° En-tête : Cherchons la formule convenant le mieux : 
à un parent : Mon cher grand-père, ma très chère maman... 
à un camarade : Mon cher ami, cher Claude... 


2° La lettre : a) ai-je une raison spéciale d’écrire? 
la personne à qui j’écris; de sa famille — c) je donne 
de moi-même. 


— b) je demande des nouvelles : de 
des nouvelles de ma famille et enfin 


3° Formule de politesse : Que pourrons-nous écrire : 
à un parent : je t’envoie mes baisers les plus affectueux... 
à un camarade : Je te prie de croire en ma cordiale amitié... 



Dans une lettre à un parent, à un camarade, restez vous-même, dites clairement 
et toujours simplement ce que vous avez à dire. Que votre lettre soit bien écrite, sans 
faute d’orthographe et avec une ponctuation correcte. 



L’expression écrite dirigée. 

1. Vous écrivez à un parent (oncle; grand-parent...) pour lui annoncer votre prochaine 
arrivée en vacances ou pour le remercier de vous avoir reçu pendant les vacances. 

2 . Vous êtes en vacances, sans vos parents. Vous leur donnez de vos nouvelles. 

3. Vous écrivez à un parent : a) pour le remercier d’un cadeau reçu. 

b) pour lui souhaiter sa fête ou son anniversaire. 

4. A l’occasion de la Fête des Mères , vous écrivez un compliment à votre maman pour la 
remercier de tout ce qu’elle a fait pour vous. 

5. Vous écrivez à un camarade malade pour lui donner des nouvelles de la classe et lui 
annoncer votre prochaine visite. 
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L'expression libre. 

6. Vers le paragraphe : En quelques phrases courtes, bien ponctuées, dites à qui vous écrivez le 
plus souvent et en quelles circonstances. Dites aussi de qui vous recevez des lettres et montrez le plaisir que 
vous éprouvez à les recevoir. 

7. Idées de textes libres : Vous pouvez : a) dire ce que racontent les dessins de la page 106 en donnant 
pour titre à votre récit : le voyage de la lettre; b) relever une lettre que vous avez écrite et dont vous êtes 
particulièrement satisfait ; c) parler du facteur en tournée. Son portrait. Ce qu'il fait; ce qu'il dit. 

Le conseil de la semaine : 

Une lettre sale et peu lisible constitue une impolitesse. 

Pour nous distraire 

Le reporter en herbe enquête : 

1. Je relève les heures des levées et des distributions du courrier dans ma commune- 

2. J'indique où sont placées les différentes boîtes aux lettres du bureau de poste et 
les inscriptions qu’elles portent. 

3. D’après une enveloppe oblitérée, je reproduis le cachet de 
la poste et j'explique les indications qu’il porte. 

4. Je me renseigne sur le prix d’affranchissement : a) d’une 
lettre ordinaire; b) d’une carte postale ne comptant pas plus de 
cinq mots; c) d’une carte postale écrite d’un seul côté. 

5. Je relève quelques-uns des renseignements donnés par le 
calendrier des P. T. T. 

Savez-vous que : 

— les facteurs des P. T. T. parcourent chaque année 400 millions 
de kilomètres. 

— 5 milliards d’objets sont confiés chaque année à la Poste. 2 millions et demi d’entre 
eux, faute d’indications extérieures suffisantes, vont au service des Rebuts, grâce auquel 
la moitié de ces envois retrouvent leur destinataire ou leur expéditeur. 

Jeux divers. 

1. Le courrier de M. Dupont. — Au moment du nouvel an, M. Dupont a reçu : o) les vœux 
d’un ami sur une petite carte blanche imprimée à son nom; b) une lettre annonçant un mariage; 
. c) quatre mots brefs le prévenant de l’arrivée de sa fille; d) un journal; e) une 

lettre annonçant une livraison de charbon; f) une lettre de 
parents lui demandant de venir passer les fêtes du Nouvel 
An parmi eux. 

Choisissez parmi les noms suivants : un faire-part; une 
lettre d’invitation; une carte de visite; un imprimé; un 
télégramme; une lettre d’affaire, celui qui s’applique à 
chacune de ces correspondances. 

2. La communication téléphonique. — Deux 
mamans se téléphonent. Vous entendez l’une d’elles répondre ‘. 
mais vous ignorez les questions posées par l’autre maman. D’après les réponses entendues, essayez 
de reconstituer la conversation téléphonique complète. 

— ... ? — Non, il est sorti avec mon fils! — ... ? — Ils m’ont dit qu’ils allaient au stade! — ... ? 
— Pas avant cinq heures! — ... ? — Comptez sur moi. Madame, je le lui dirai dès son retour! 







27^ SEMAINE 


Élocution 




En voyage. 


A. Les voyages. 

1. Disons ce que sont : le tourisme, un tou¬ 
riste, un voyage d’agrément, une étape. — 2. Quels 
sont les moyens de locomotion et de transport qui 
empruntent les voies de communication suivantes ; 
la voie ferree? les voies fluviales ou les canaux? 
les voies maritimes? aériennes? l’autoroute? la piste 
cyclable? — 3. Racontons un voyage : le départ, le 
trajet (quel itinéraire avons-nous emprunté?), l’arri¬ 
vée. Qu’avons-nous remarqué en cours de route (les 
sites pittoresques)? — 4. Employons ces expres¬ 
sions : j’aime, j’apprécie les voyages; partir pour...; 
aller a...; se rendre à...; aller de... à...; revenir 
de...; voyager en voiture, à bicyclette, etc. 

B. La route. 

1. La signalisation routière : que signifient les 
panonceaux représentés page 17? Qu’appelle-t-on : 
code de la route? Quelles indications trouve-t-on 
encore le long des routes? — 2. Quelles mesures 
de prudence faut-il observer pour éviter les acci¬ 
dents? — 3. Quels sont les moyens routiers de 
locomotion? — 4. Racontons: un voyage en auto¬ 
car (de la montée en voiture à la descente de voi- 


C. Le chemin de fer ou voie ferrée. 

1. Consultons un horaire, qu’y apprenons-nous ? 
Qu’est-ce qu’une station desservie par le chemin 
de fer? — 2 . Quelle différence existe-t-il entre : le 
chemin de fer et le train? un omnibus et un express? 
un tunnel et un viaduc? — 3. Décrivons : une gare, 
la salle d’attente, le quai, une locomotive ou un 
autorail, un wagon et ses compartiments (employons 
ce mot à propos d’autres choses), un passage à 
niveau. — 4. Qu’entend-on par : louer une place 
en 2 e classe? Un « coin-fenêtre » dans le sens de la 
marché? Quand peut-on utiliser la sonnette 
d’alarme? — 5. Racontons: un voyage par le che¬ 
min de fer. 

























Vocabulaire 


111 


27 e SEMAINE 


A. Les voyages. 


\ 


1. Complétez à l'aide des mots du cadre. rouge : Voyager pour son plaisir, c'est faire . 

— Celui qui voyage afin de visiter, par plaisir, une région est . - Le chemin parcouru 

se nomme . — Choisir son., c’est, choisir la route à suivre. — La bicyclette, l’auto¬ 

mobile, l’autocar, le train, le paquebot, l’avion, sont 

des . — Le chemin parcouru d’un arrêt à l’autre 

constitue.;ce mot désigne aussi une halte prolongée. 

2 . Voies de communication et moyens de locomotion 
correspondants (Eloc. n° 2, Série A). 

3. Quels verbes fait-on avec ces noms : voyage, 
départ, parcours, arrêt, arrivée, camping? 

4. Sur le modèle : Le touriste est celui qui se livre au 
tourisme, faites une phrase à partir de chacun des mots : cycliste, journaliste, alpiniste. 


Un voyage d’agrément. 
Un touriste. 

Le trajet. 

L’itinéraire. 

Une longue étape. 

Un véhicule. 


B. La route. 

5. Comment nomme-t-on : a) Noms en eur : La personne qui, dans une voiture publique 

(autocar ou autobus) donne les billets et reçoit la mon¬ 
naie. La personne chargée de contrôler si chacun a 
payé sa place? La personne qui conduit, le véhicule? L’ins¬ 
trument qui permet à une automobile de démarrer? La 
pédale qui permet à? accélérer ? Un panneau qui indique 
la direction des villes et leur distance? — b) Une voie 
réservée aux véhicules automobiles? 

6. Groupez par synonymes : 
a) Partir; aller plus vite; ralentir; arrêter; s’arrêter 
un moment; un tournant. — b) Stationner; freiner; 
un virage; démarrer; stopper; accélérer. 

7. Rédigez une phrase, comprenant les trois mots : prudence, dangereux, accident. 



La signalisation 

routière. 

La prudence. 

Les panneaux 

indicateurs. 
Une autoroute. 

Un stationnement 

interdit. 


J 


C. Le chemin de fer ou voie ferrée. 


8. Comment nomme-t-on : Chacune des bandes d’acier sur lesquelles roule le train? 

La machine qui tire le train? Les divisions intérieures 
d’un wagon? Un train qui dessert toutes les stations? Un 
train qui ne s’arrête qu’aux gares importantes? Un pont 
qui enjambe une vallée? Un passage souterrain? Un 
endroit où la route et la voie ferrée se croisent au même 
niveau? Un accident au cours duquel le train sort des 
rails? Le tableau des heures de départ et d’arrivée des 
voitures publiques? 

1 n train qui arrive après l’heure prévue a du . — Un train qui 


Un train omnibus. 

Un train express. 
L’horaire. 

Un rail. 

Un tunnel. — Un viaduc. 


9. Idée de tard 


arrive tard dans la nuit arrive à une heure . — Un voyageur qui rate le train est un 

Le voyageur qui se met en retard s’.— Le printemps .à venir. 
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Rédaction 


— 112 — 

Je raconte... 

L'expression orale. 



Rapporter une scène à laquelle on a assisté, raconter une histoire, c’est en faire 

le récit, la narration. 


Un bon récit présente les faits clairement, comme ils se sont passés et dans l’ordre 
de leur déroulement —cela au moyen de phrases courtes et bien ponctuées. 
N’employons pas trop le mot : alors ! 



1. Mimes : 


a) Ln enfant prévenu à l'avance , accomplira une série d’actions simples (ex. : faire 
une tache sur la feuille, chercher une gomme... etc., jusqu’au trou dans la feuille). 

Nous le regarderons faire. Un camarade , ensuite , racontera la scène; nous corrige¬ 
rons ensemble ses erreurs. 

b) Un enfant jouera l’arrivée du voyageur retardataire sous le nez de qui le train 
part. Nous raconterons la scène en trois ou quatre petites phrases , sur notre 
ardoise cette fois; puis nous corrigerons mutuellement nos erreurs. 

c) Plusieurs personnages. — Deux enfants jouent paisiblement. Soudain l’un se 

fâche; arrivée du maître. — Même travail; faisons échanger quelques mots à nos 
personnages. 

2 . Histoires vécues ( les camarades feront la critique de ces récits) : 

a) Qui racontera le mieux : L’histoire de Jeanne d’Arc? Une ruse de Dugueselin? 

b) Qui saura résumer une histoire lue par le maître? 

c) Qui peut nous raconter un souvenir amusant? émouvant? dramatique^ 

d) Un voyage mouvementé. 


L'expression écrite dirigée . 

3. Racontez une des scènes mimées en classe. 

4. Racontez une histoire lue en classe et que vous avez aimée. 

5. Racontez un événement de VHistoire de France , à votre choix. 

6. Racontez , de façon simple et claire , un voyage que vous avez fait (départ, trajet , arrivée). 


/ 



1 


2 


3 
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\ 

A 

\ 

L’expression libre. 

7. Vers le paragraphe : Sur votre cahier-journal, composez un petit texte intitulé : Un beau voyage 
que j’ai fait, ou : Un voyage que j’aimerais faire. (Illustrez ce texte.) 

8. Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) Dire ce que racontent les dessins de la page 112 (titre : 
la panne); b) Imaginer un récit d aventures, de voyage, d lie déserte... : <:) Dire pourquoi vous aimeriez ou 
n'aimeriez pas être marin ou aviateur (ou hôtesse de Voir). 

Le conseil de la semaine : 

Un récit vivant doit être bref. 

Un long récit est souvent ennuyeux. 



Pour nous distraire 

Le reporter en herbe enquête : 

1. J’établis une liste : A) de toutes les sortes de voies de communication. - - B) de tous 
les moyens de locomotion et de transport : (a) particuliers, (b) publics. 

2. Je consulte les horaires et je dresse un petit tableau des services publics de transport 
qui desservent ma localité. 

3. Si j’habite près d'une gare de chemin de fer, d’une gare routière, d’une gare maritime 
ou d’un aéroport, }' observe quelques scènes de départ et d’arrivée. Je noterai ce qui m’aura 
frappé ou intéressé, ainsi que les renseignements que j’aurai pu recueillir. 

4. Je regarde les voyageurs : je dis en quelques mots pourquoi certains attirent mon 
attention (attitude, habillement...). 

S avez- vous que : 

Au xvii e siècle, les voyages s’effectuaient à la vitesse moyenne de \ km à l’heure. En 
1840 la diligence atteignait 10 km à l’heure et la malle-poste mettait 12 jours pour aller de 
Paris à Strasbourg! ( Combien met-on de temps aujourd'hui : en automobile? en train? en avion? 
— Consultez les horaires.) 

Jeux divers. 

1. Code de la route : Connaissez-vous bien la signification des signaux représentés p. 17 ? 
Toute erreur est inexcusable! 

2. Course au trésor: Qui rapportera le plus d’images représentant les moyens de transport 
à travers les âges ? 

a) Le chariot d’autrefois; la litière; la chaise à porteurs; le carrosse; la diligence; l’omnibus à 
chevaux... etc. 

b) Le célérifère, le grand bi, le vélocipède, le bicycle; le tricycle; la bicyclette. 

c) Les premières automobiles... 

d) La première locomotive... 
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Elocution 


Vacances à la mer. 









1 ^ 




A. La mer. 

1. Quelle différence y a-t-il entre une mer et un 
océan? Qui a déjà vu la marée monter? descendre? 
Dites ce que la mer découvre en se retirant. Rappro¬ 
chons : le flux et le reflux de : la marée montante , 
la marée descendante. — 2. Décrivons les vagues : 
a) quand la mer est calme; b) par gros temps, 
quand la mer est mauvaise, furieuse, démontée. 
Comment s’appelle la mousse blanche qui recou¬ 
vre les vagues? Votre maman n’emploie-t-elle pas 
parfois le mot écume à la maison?— 3. Expliquons : 
en haute mer; au large; ce n’est pas la mer à boire? 

B. La plage. 

”1 • Préférez-vous vous baigner sur une plage 
de sable ou de galets? Pourquoi? — Les plages 
que vous connaissez sont-elles limitées par des 
dunes? des falaises? — 2. A quoi servent les cabi¬ 
nes, les tentes, les parasols que l’on peut y voir? 
Quelle est l’utilité d’un plongeoir? Pourquoi prend- 
on des bains de soleil? 

C. Les plaisirs de la mer. 

1. A quoi joue-t-on sur la plage? Comment 
vous y prenez-vous pour faire des pâtés, pour 
construire des châteaux de sable? — 2. Parlons des 
distractions auxquelles on peut se livrer : a) dans 
l eau : la baignade, la natation, le ski nautique, la 
pêche, la navigation; b) sur les rochers : la recherche 
des crustacés (lesquels?), des coquillages (lesquels?), 
des étoiles de mer... — 3. Quel matériel possédez- 
vous ou aimeriez-vous posséder pour vous distraire 
au bord de la mer? — 4. La prudence : Citons les 
imprudences à ne pas commettre, les précautions 
à prendre pour éviter le risque de noyade. 
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A. La mer. 

1. Complétez à Vaide des mots : marée montante , océan , reflux, vagues, marée descendante , 

— La mer est houleuse quand de lortes . l’agitent. — Quand la mer avance 

sur la plage, c’est la. (ou le.) ; quand elle se retire, 

,, n c’est la. (ou le .). — Une vaste étendue d’eau 

Un océan. | sa iéc cst UIl . 

Les vagues. 

La marée haute. 

La marée basse. 

Le flux et le reflux. 




2 . Complétez à raide des mots : marin , marinier , 
marine , maritime , marée. — Un homme qui travaille 

sur un bateau, en mer, est un . — L’ensemble des 

navires et des gens de mer d'un pays constitue sa.—- 

A.basse, la mer s’est éloignée des côtes. — Le climat 


est humide. — Celui qui conduit les bateaux sur un fleuve est un . 

3. Composez une phrase avec chacun de ces trois homonymes : mer, mère, maire. 


B. La plage. 

4. Complétez les noms de 
Une cabine de bain; un 
iralet; un maillot de bain; le 
sable; une falaise; un para¬ 
sol. 


Des falaises. 

Des galets. 

Un parasol. 

Un maillot de bain 
Un plongeoir. 


la t re colonne par une des expressions de la 2 e colonne : 
gris, rond, poli par la mer. — haute et abrupte. — doré, 
fin, doux aux pieds, agréable au dos. — étroite mais pra¬ 
tique pour le rhabillage. — bariolé, solidement fixé pour 
résister au vent. — commode car il sèche vite. 

5. On se protège du soleil à l'aide d’un parasol. Avec 
quoi peut-on se protéger : de la pluie, du tonnerre, du 
vent, d'une chute? 

6. Complétez à Vaide des mots : plongeoir , plongeon , 

plongée , plonger. — Se jeter dans l’eau et s’v enfoncer 
entièrement, c’est . — Quand un sous-marin s’en¬ 
fonce dans l’eau, il effectue une . — Un baigneur 

qui se jette dans l’eau exécute un . — Générale- 


La natation, la nage. 
La baignade. 

Le ski nautique. 

Des coquillages, 

des algues. 
Une épuisette. 


la crevette 
le merlan 


ment, il s’élance du haut d’un. 

C. Les plaisirs de la mer. 

7. Classez ces mots en : poissons , coquillages , crustacés ou algues : 

l’huître le rouyet le varech 

le crabe la moule le homard 

8. Décrivez : une épuisette; un peignoir ou une 
sortie de bain. 

9. En vous aidant du dictionnaire , dites brièvement ce 
que signifient ces mots : a) un bain, baigner, une bai¬ 
gnoire, la baignade, un baigneur, le maître-baigneur. 
— b) La natation, à la nage, un nageur, une nageoire. 

10. Complétez à Vaide des mots : nautique , navigateur , 

navigation , navigable : Celui qui parcourt les mers est un.— L’action de naviguer s’ap¬ 
pelle la . — Un endroit où peut passer un navire est . — A Paris, au Salon 

., sont exposés des engins permettant de se déplacer sur l’eau. 


& 
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Rédaction 


Correction de phrases. 


L'expression orale. 


a) Je vous envoie cette épuisette par Marie qui est réparée (phrase fautive) 

(Je vous envoie, par Marie, cette épuisette qui est réparée). 

b) ha barque gagnait le large en rougeoyant; le soleil se couchait (phrase mal ponctuée). 



Relisons toujours attentivement nos phrases, de préférence à haute voix. Il arrive que 
l’on écrive autre chose que ce qu’on a voulu dire. 



1. Corrigez les phrases suivantes : J’ai vu à la mer un petit garçon vêtu d’un maillot de 
bain qui apprenait à nager. — Paul a porté son bateau chez le charpentier qui prenait l’eau. 
J’ai vu les vagues se briser sur la jetée qui étaient écumeuses. — Le pêcheur attrape enfin 


Regardez cet habile enfant installé près de son 


un poisson qui n'avait encore rien pris, 
père qui fait des pâtés de sable. 

2. Même exercice : Petit Pierre tomba dans l’eau qui jouait. — Le gardien du phare 
regardait disparaître «à l’horizon le soleil qui fumait sa pipe. — Le grand air entrait par la 
fenêtre ouverte qui venait du large. — J’ai vu un bateau au loin avec mes jumelles qui som¬ 
brait. Les pêcheurs rentraient au port avec leurs casiers pleins de poissons qui chantaient. 

3. Que reprochez-vous à ces phrases : Les baigneurs paisibles s’allongèrent sur le sable en 
grondant ; la mer frappait furieusement les rochers. — Bébé mange son chien; Médor ne le 
quitte pas des yeux. — Je me dépêche dans le ciel; de gros nuages noirs annoncent la pluie. 
— Paul et sa sœur cueillaient des fleurs sur le toit; des oiseaux chantaient à tue-tête. — 
Le vieux grand-père infirme avance en courant; son petit-fils se précipite au-devant de lui. 


L’expression écrite dirigée. 

4. Refaites par écrit : a) Vexercice oral n° 1 — b) Vexercice oral n° 2 — c) Vexercice oral n° 3 

5. Faites des phrases avec les expressions ; a) les moutons; rentrer avec les pâtres; qui 
viennent d’etre tondus. —- b) entendre les paysans dans les champs; en coupant les grappes; 
qui chantaient. — c) Jean et Jeanne; cueillir des fleurs; qui aiment leur maman. — d) ce 
jeune homme; être allongé sur le sable; qui se fait sécher au soleil. 
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L’expression libre. 

6 . Vers le paragraphe : Aimez-vous la mer? Pourquoi? Si vous ne l’avez jamais vue, aimeriez- 
vous la voir?... Veillez à Ici correction de vos phrases, a la ponctuation, a l orthographe ! Il ne faut pas 
que vous ayez honte de votre cahier-journal! 

7. Idées de textes libres. — Vous pouvez : a) Raconter ce que représentent les dessins de la page 
précédente; bl Décrire rembarquement ou le débarquement des passagers d'un paquebot...; c) Montrer 
Varrivée d'un bateau de pêche... etc. 


Le conseil de la semaine : 

Evitez d’accumuler des « qui » et des « que » dans une phrase. 


Pour nous distraire 


Le reporter en herbe enquête : 



1. Je note tout ce qu’un enfant peut 
découvrir dans les rochers au bord de 
la mer. 

2 . Je dresse la liste de tous les jeux 
que j’ai vu pratiquer sur une plage de 
sable. 

3. Je décris quelques scènes amu¬ 
santes auxquelles j’ai assisté. 



Savez-vous que : 

On ne commença à prendre des bains de mer que vers 1780; les femmes étaient déli¬ 
catement trempées, tout habillées, dans l’eau, et vivement ramenées dans leur cabine. 


Jeux divers. 

1. Jeu du meilleur dessinateur. — En faisant des recherches sur le dictionnaire ou auprès 
de personnes plus âgées, dessinez des costumes de bain de différentes époques. 

2. Jeu des changements de lettres. — a) Changez trois fois la 1 re lettre du mot sable et vous 
trouverez : le nom du meuble indispensable dans une salle à manger, le nom d un gros cordage, le 
nom d’un petit récit comme en écrivait La Fontaine. 

b) Changez deux fois la 1 re lettre du mot vague et vous trouverez : le nom d’un petit anneau que 
l’on met au doigt, le nom d’une épée large et courte. 

c) Changez deux fois la 3 e lettre du mot grève et vous trouverez : le nom d’un oiseau qui 
ressemble au merle, l’adjectif contraire de aigu. 
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Elocution 


Vacances à la montagne. 



A. La montagne. 

1. Quelle différence y a-t-il entre un massif et 
une chaîne? — 2. Qu’y a-t-il de commun entre : 


") lc commet, le faîte, la crête, la cime? b) la pente, 
le versant, le flanc? 3. Que signifie 1 expression : 
Paris est a 2 6 ni d altitude ? Qu est-ce que l’altitude 
d une montagne? ■ 4. Qui saura décrire un clialet? 
dire pourquoi il est construit ainsi? — 5. Qui a 
deja emprunte le téléphérique? De quelles parties 
se compose-t-il? — 6. Où faut-il se placer pour 
découvrir un beau point de vue, un panorama? 

B. Vacances d’été à la montagne. 

1. Qu est-ce qu un alpiniste? Quelles qualités 
faut-il pour se livrer à 1 alpinisme, faire des ascen¬ 
sions, des escalades? Regardons lu gruvure : à quoi 
servent la corde qui attache les alpinistes les uns 
aux autres, le piolet qu’ils tiennent en main? 
Pourquoi a-t-on construit un refuge? Pourquoi 
1 alpiniste prudent doit-il se faire accompagner d’un 
guide? - 2. Quels plaisirs offre la montagne en 
été a celui qui n’est pas alpiniste (excursions... 
promenades...?) Qui a vu un torrent? une cascade? 

C. Vacances d’hiver à la montagne. 

1. Quels plaisirs offre la montagne en hiver? Qui 
peut nous décrire : des patins? des skis? Comment 
tiennent-ils aux pieds? De quoi se compose l’équi¬ 
pement d’un skieur? — 2. Que risqueraient les 
débutants s’ils apprenaient sans moniteur? Pourquoi 
la piste de ski est-elle jalonnée? Qui peut nous 
dire ce qu’est une luge et comment on fait de la 
luge? 3. Les dangers de la montagne : précisons 
ce que sont les éboulements. les avalanches, le 
vertige. 
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Mettons bien à jour notre carnet de vocabulaire et d'orthographe. 


A. La montagne. 

1. Classez par synonymes, pais employez dans une phrase comprenant, selon le 
eus , un des verbes : gravir, atteindre, découvrir : 

la cime la pente une vue étendue le sommet le faite 
le flanc le haut le versant un panorama la crête. 

2. Complétez à l'aide des mots : surmonter , monticule , 
montagneux, l' amont, montagnard. — Une petite élévation 

de terrain est un . — La partie d’une rivière située 

vers la source est. — Une région couverte de mon¬ 
tagnes est. — Un habitant de la montagne est un 


Une altitude. 

Le sommet. 

Un téléphérique. 
Le panorama. 

La vallée. 


Vaincre une difficulté, c’est la 


3 . En prenant modèle sur l'exercice n° 2, expliquez les mots : val, vallon, vallée, aval, 
dévaler. 

4. En vous aidant du dictionnaire , expliquez ces phrases : Le téléphérique nous déposera 
à 2 000 m d'altitude. — J’ai peu d 'aptitude au calcul. — Les attitudes des singes m’amusent. 

B. Vacances d’été à la montagne. 

5. Complétez à l'aide des mots étudiés : Munis de leurs piolets, reliés par une corde, 

les.tentent une.difficile. — Par sa connaissance 

de la montagne, le.est indispensable à toute cordée 

d’alpinistes prudents. — En haute montagne, les . 

donnent asile aux ascensionnistes surpris par la nuit 

ou le mauvais temps. — L’.consiste à grimper en s’ai 

dant des pieds et des mains. 

6 . Formez un verbe avec chacun de ces noms : 
un guide un refuge une descente 

une escalade une excursion une glissade. 


Un alpiniste. 

Un guide. 

Une ascension. 
Une escalade. 
Un refuge. 

Une excursion. 


7. Orthographe. — Copiez les mots suivants et soulignez le groupe de lettres sc : 

une ascension; un ascensionniste; un ascenseur; une descente, descendre; descendant. 

C. Vacances d’hiver à la montagne. 

8. Comment nomme-t-on : Le sport pratiqué par les alpinistes? par les skieurs.’ Ce a 
l’aide de quoi les skieurs glissent sur la neige? Le chemin jalonné qu'ils descendent? — Le 

sport qui consiste à glisser sur la glace.’ Ceux qui le pra¬ 
tiquent? Les chaussures qui leur permettent de glisser? 
L’endroit où ils évoluent? — L'homme qui donne ses 


Le patinage. 
Le ski. 

Un moniteur. 
La piste. 

La luge. 


leçons aux débutants? Un petit traîneau à 1 aide duquel 
on dévale les pentes? 

9. Complétez à l'aide des mots : fracture, avalanche , 

crevasse , éboule ment : La rupture d’un os est une. 

Une masse de terre et de pierres qui se détache de la 


montagne est un . — Une masse énorme de neige qui dévale une pente est une 

— Une . est une ouverture profonde dans un glacier. 

10. Expliquez ces expressions : Une hauteur vertigineuse. Un endroit périlleux. 
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Correction de phrases (révision). 


L’expression orale. 


1. En vous rappelant les leçons précédentes . corrigez ces phrases : Sur la piste, Pierre 
dévale à toute allure la pente qui a chaussé ses skis. — Il y a sur la montagne un chalet qui 
se trouve au bord dun précipice : c’est une chose surprenante. — Jean est parti faire une 
promenade; la maman de Jean a recommandé à Jean d’être prudent. 


2. Composez des phrases correctes en employant les expressions : qui est glissante; qui est 
prudent; qui aime les sports d’hiver; qui redoute une avalanche; qui était fatigué.’ 

3- Supprimez les répétitions : L’alpiniste par crainte des crevasses prend un guide qui 
connaît l’emplacement des crevasses. — Monique chausse ses skis; Monique's’élance- 
Monique descend la pente rapidement. — Le refuge est encore loin; Jean veut passer la nuit 
au refuge; Jean se hâte. — Sur le sommet de la montagne j’ai cueilli des edelweiss; j’ai fait 

un bouquet de ces edelweiss. — La biche a aperçu les chasseurs; la biche a peur des chas¬ 
seurs ; la biche prend la fuite. 


4. (Attention : il est préférable de répéter un même mot plutôt que d'employer un pronom 
qui ne convient pas). Dans ces phrases on ne sait pas quel nom le pronom remplace: refaites-les 
plus clairement : Maman débarrasse la table de la salle à manger; c’est sur elle qu’on repas- 
sera. — Pierre a mangé le goûter de René; il a pleuré. — Ces fillettes font des opérations; 
elles sont difficiles. — Les deux garçons écoutent leurs parents; ils leur donnent de bons 
conseils. — Jean veut attraper un papillon, il s’envole. 


,, 5 - Sur le su i et suivant : Préparatifs de vacances , composons ensemble un paragraphe. 
L’élève qui pensera avoir trouvé une bonne phrase la soumettra à ses camarades ;°quand 
ceux-ci l’auront mise au point, elle sera copiée au tableau. Le paragraphe terminé/nous le 
relirons à haute voix afin d’en vérifier la correction et la ponctuation. 


L’expression écrite dirigée. 

6. Composez un court paragraphe , bien ponctué , intitulé : Une excursion agréable. 

L’expression libre. 

7. Vers le paragraphe : Aimez-vous les sports d’hiver? (ou Aimeriez-vous faire des sports d’hiver?) 
Pourquoi? Dites cela en quelques phrases courtes que vous recopierez sur votre « cahier-fournal ». 

8. Idées de textes libres : Vous pouvez : a) imaginer une avalanche; b) une ascension pénible; 
c) racontez votre première leçon : de ski , de patinage (sur glace ou à roulettes), de natation... 

semaine 


Rappelez-vous que : avec un texte clair, 

une écriture lisible, 

une orthographe et une ponctuation correctes, 
on vous lira toujours avec plaisir. 
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Pour nous distraire 


Le reporter en herbe enql kte : 



1. J’établis la liste des plaisirs 
que promettent les prospectus 
des stations de montagne a) plai¬ 
sirs d’été — b) plaisirs d’hiver. 

2 . Je note toutes les impru¬ 
dences à ne pas commettre en 
montagne. 

3. Je découpe quelques articles 
concernant les accidents en 
montagne. 


Jeux divers. 



1. Charade : mon premier est un animal mou, sans os, ni pattes; il rampe sur le sol — mon 
deuxième supporte la feuille et la fleur. 

Mon tout est un malaise qu’on ressent parfois au cours d’une ascension. 

2. Mots croisés. — Horizontalement : 1. Maison de bois dans la montagne. — 2. Saison 
chaude. — 3. On dit aussi montagne. — 4. A l’exception de clé, 
les noms' féminins terminés par le son é, ont cette terminaison. 

Contraire de tard. — 5. Elle se compose de la chaussée et des 
trottoirs. — 6. Pronom personnel, 3 e personne du singulier. — 

Les trois dernières lettres du verbe créer, à la deuxième per¬ 
sonne du singulier du présent. 

Verticalement : 1. On dit encore sommet. — 2. Organe de la vue. 

— 4. Il y en a vingt-six dans l’alphabet (au singulier). — 5. Ne pas 
confondre avec est. — Sauf toux, les noms féminins terminés par le 
son ou, ont cette terminaison. — 6. Les campeurs doivent les fixer 
solidement. 


1 2 3 4 5 6 
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En vacances : Jour de pluie. 


Pour nous mettre en train, citons les mots que nous 
connaissons et qui se rapportent à un jour de pluie au cours 
des vacances. 


A. I! pleut. 


1. De quelle humeur êtes-vous quand, en vacan¬ 
ces, le mauvais temps vous interdit toute sortie? 
Quels plaisirs regrettez-vous? — 2 . Employons ces 
expressions : je m’ennuie, j’éprouve un sentiment, 
une impression d’ennui, je n’aime pas être désœuvré 
(inactif), ne pas savoir à quoi m’occuper... — 3. 
Qu’entend-on par : être d’humeur maussade? une 
journée maussade? les heures sont interminables? — 


4. Imaginons : des distractions, des occupations qui 
aideraient à passer le temps. Qu’est-ce qu’un passe- 
temps ? 


B. Le roman d’aventures. 

1. Dites d’autres façons : « La lecture dissipe 
1 ennui » (Ex. : elle chasse..., elle est le meilleur 
remède contre...). — 2 . Quelles sortes d’histoires 
racontent les romans d’aventures? Quelles sont les 
qualités d’un bon roman d'action? Qu’est-ce que 
le héros, l’héroïne, les péripéties, le dénouement 
d’une aventure? Parlons d'un roman que nous 
avons aimé : Comment s’en nomme le héros? Que 
lui arrive-t-il (racontons les péripéties les plus 
palpitantes) ? Comment se termine le livre (racon¬ 
tons le dénouement)? — 3. Aimez-vous connaître 
à l’avance le dénouement d’un récit d’aventures? 
Pourquoi? 

C. Le travail... en vacances. 

1. Parlons (employons les mots du cadre rouge 
ainsi que : parfaire, compléter, développer, enri¬ 
chir son savoir) : « Afin de ne pas oublier ce que j’ai 
appris au cours de l’année scolaire... » ou : « J’ai 
accompli de gros progrès cette année. Je tiens à... »; 
ou : « Dans le but d’entretenir et d’améliorer mes 
connaissances, je profiterai des jours de pluie pour...» 
— 2 . Que seront nos exercices de vacances? Que 
noterons-nous sur notre cahier-journal? Atten¬ 
drons-nous qu’il pleuve? 
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Tenons bien à jour notre carnet de vocabulaire et d'orthographe. 


A. Il pleut. 

1. Classez ces adjectifs en deux colonnes suivant qu'ils expriment une idée de bonne 
ou de mauvaise humeur; puis, s'il en existe, donnez un nom de la même famille : 

amusé malheureux maussade heureux ennuyé bouffon morose 

V O 

gai guilleret allègre chagrin enjoué joyeux • triste. 

2. Quels verbes en yer donnent les noms suivants : 

l'ennui; un essai; un envoi; un balai; un appui; un 
emploi? 

3. Aidez-vous du dictionnaire et dites ce que signifient 
ces expressions : Je suis d’humeur maussade. — Le 
temps est maussade. — Je trouve le temps long. — Je 
suis désœuvré. — Une occupation captivante. 

4. Remplacez les expressions en italique par un adjectif 
en eux : Un temps de pluie; un ciel couvert, de nuages; un matin noyé de brume; un chemin 
couvert de boue: un soleil rayonnant ; un travail qui ennuie. 


S’ennuyer, l’ennui. 
Être d’humeur 

maussade. 
Être désœuvré. 
S’occuper. 


B. Un roman d’aventures. 


L’aventure. 

Un roman passionnant, 
captivant. 

Une action mouvemen- 


De nombreuses péripé¬ 
ties. 

Le dénouement. 


7. Quand dit-on qu'un roman 
une action mouvementée? 


5. Complétez , à l'a ide des expressions suivantes : dénoue¬ 
ment, passionnant, péripéties, palpitants : Les épisodes 
d’un roman d’aventures, les événements divers, sont les 

.de ce roman. —L’événement final d’un roman en est 

le.— Un roman qui vous captive, qui vous retient 

jusqu’à la dernière page, dont on a hâte de connaître 

la fin, est un roman .—Les passages qui font battre 

le cœur d'émotion et d’attente sont. 

6 . Qu'est-ce qu'un aventurier? une mésaventure? — 
Que signifie : aller à l’aventure? — Quand dit-on de quel¬ 
qu'un qu'il a un caractère aventureux? {Utilisez votre 
dictionnaire). 

a un heureux dénouement? un dénouement imprévu? 


C. Le travail... en vacances. 


8 . a) Remplacez les expressions suivantes pur un verbe : 

Faire des révisions Faire des exercices 

Rendre meilleur Faire des progrès 

Se soumettre à un entraînement. 

Veiller à l’entretien de ses connaissances. 

b) Vous emploierez ensuite ces verbes dans une phrase. 

9. a) Citez quatre expressions synonymes de : amé¬ 
liorer son savoir. 

b) Donnez le contraire de : oublier, ignorer, 
c) Employez dans une phrase chacune des expressions du a) ainsi que les verbes : oublier, 
ignorer et leurs contraires. 

10. Enumérez tous les exercices de révision et d'entretien à faire pendant les vacances. 


Réviser (ou reviser). 
Les révisions (ou révi¬ 
sions). 

S’exercer, s’entraîner, 
améliorer son savoir. 
Un travail d’entretien. 
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La ponctuation (récapitulation). 


Le point (.) indique une grande pause et s’emploie à la fin d’une phrase. 

Le point-virgule (;) indique une pause moyenne. 

La virgule (,) indique une petite pause et sépare les divers éléments d’une phrase. 
Les deux-points (:) annoncent une énumération, une citation, une explication. 

Le point d’interrogation (?) se met à la fin de chaque question. 

Le point d’exclamation (!) se met après une interjection, une exclamation. 

Les guillemets (« ») indiquent le début et la fin d’une citation, d’une conversation. 
Les tirets (—) indiquent le changement d’interlocuteur. 



L'expression orale. 

1. Prenons notre ardoise. Disposition habituelle (voir p. 12). 16 signes à indiquer. (Exer¬ 
cice correspondant du corrigé.) 

2 . Dans le texte suivant , quels signes de ponctuation vous semblent nécessaires? Pourquoi? 

La Fille du Marinier (d’après E. Moselly). — 
Quand on eut installé la passerelle / une fillette 
descendit et vint jouer sur le pré/ je lui demandai/ 
/D’où viens-tu/ 

/De là / dit-elle en indiquant la rivière/ 

/Tu n’as pas de maison// 

Elle rit / haussa les épaules et montra la cabine du 
bateau qui sommeillait sur l’eau/ 

Il Si tu tombais à l’eau en jouant/ 

Elle répondit fièrement/ 

/Je sais nager// 

J’ouvris de grands yeux/ comme j’aimerais savoir 
nager/ 

3. Corrigez la ponctuation fautive de cet élève : Il pêche au bord du lac. Où est installé un 
autre pêcheur. —Annie fait ses devoirs sur le feu; la soupe cuit doucement. — Maman me 
dit vide tes poches, il y avait de tout dans mes poches. Un mouchoir, des billes des bouts de 
ficelle des bonbons. — Il me demanda où allez-vous! — A l’école? lui répondis-je. 

L'expression écrite dirigée. 

4. Recopiez, avec les majuscules et la ponctuation, le texte n° 2. 

5. Même exercice (les endroits où la ponctuation est nécessaire ne sont pas indiqués) : 

Le petit prince et la rose. — Le petit prince alors ne put contenir son admiration 

que vous êtes belle 

n’est-ce pas répondit doucement la fleur et je suis née en même temps que le soleil 

le petit prince devina bien qu’elle n’était pas trop modeste mais elle était si émouvante 

c’est l’heure je crois du petit déjeuner avait-elle bientôt ajouté auriez-vous la bonté de 
penser à moi 

et le petit prince tout confus ayant été chercher un arrosoir d’eau fraîche avait servi 
la fleur 



A. de Saint-Exupéry. 
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L'expression libre. 

6 . Vers le paragraphe : Dites en quelques petites phrases ce que vous pensez de Vannée scolaire qui 
s'achève : Avez-vous bien travaillé? Etes-vous content de vous? Pourquoi? 

7 . Idées de textes libres : Mes projets de vacances; à quoi je pense employer les jours de pluie : 
résumé d’un livre qui m’a plu, invention d’une histoire mouvementée... etc. 

Le conseil de la semaine : 

Faites de votre “cahier-journal” un compagnon fidèle. 

Vous prendrez ainsi plaisir à écrire. 



1. Je dresse la liste de ce qu’il sera sage que j’emporte en vacances en 
prévision des jours de pluie — tant pour me vêtir que pour me distraire. 

2 . J’essaie de décrire un enfant désœuvré qui s’ennuie : visage, attitude, gestes, paroles. 


3 . Je me renseigne et j’établis une liste de 30 livres qu’on doit trouver dans une biblio¬ 
thèque d’enfants de 8 à 10 ans : 10 ouvrages destinés plus particulièrement aux filles; 
10 autres qui plairont plutôt aux garçons; 10 livres convenant tant aux filles qu’aux garçons. 
J’indiquerai le genre de chaque ouvrage : conte ou légende, roman, documentaire. 


Jeux divers. 1. Connaissez-vous bien la littérature enfantine? Les titres de huit ouvrages 
célèbres ont été mélangés. Retrouvez les véritables titres (1 point par réponse ). 


a) Les voyages en 80 jours. 

b) Robin Crusoë. 

c) Alice au pays d’un âne. 

d) Robinson des Bois. 


e) Les Contes de l’Oncle Tom. 

f) La case des merveilles. 

g) Le Tour du Monde du Chat Perché. 

h) Les mémoires de Gulliver. 


2. Qui connaît les titres des livres pour enfants qu’évoquent les dessins de cette page ? 
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